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nouveau ministre d'Ethiopie à Paris

{Mondial-Photo Prtsse.,

'. pans la Diplomatie j LES STAVJSKEUX FONT KOLE

Les répercussions politiques
do scandale des ieux

en fspape
Madrid, 28 octobre.

Préludant au grand débat parlemen-
taire de l'après-inidi, les membres du
cabinet espagnol ont procédé, dans le
courant de la matinée, à de nombreux
échanges de yues sur les conséquences
que pourrait entraîner au sein du ca-
binet le scandale des jeux auquel sont
mêlés, on le sait, de nombreuses per-
sonnalités radicales.

Tout d'abord, M. Chapaprleta. prési-

dent du Conseil, s'entretint avec M.
Lerroux, ministre des Affaires étran-
gères, puis avec M. Gil Robles, mims-
ire de la Guerre; après quoi, il s'en fut
rendre visite au président de la Répu-
blique.

On apprit alors que le Conseil de
cabinet, qui ne devait siéger que peu
avant le débat parlementaire, était
convoque pour midi.

Aussitôt le bruit de la démission col-
lective du cabinet courut à travers Ma-

drid. 11 n'en était rien.

LES FONCTIONNA! nE 5 COMPROMIS

SONT DESTITUÉS

Donc, à midi, le cabinet se réunis-

sait, sous la présidence de M. Chapa-
pi'ie'ta.

A l'issue de ces délibérations, le pre-
siuent du Conseil annonça à la presse
que le gouvernement se présenterait
aux Certes tel qu'il est constitué, pour

assister aux débats sur le scandale. M.
Cnapaprieta ajouta qu'il interviendrait
si queique orateur le demandait.

Au cours de ce Conseil de cabinet,
le gouvernement a décidé que toutes
les personnalités dont le rapport de la
commission parlementaire chargée
d'enquêter sur la dénonciation Strauss
îait mention comme susceptibles d'être
inculpées se verraient retirer les char-
ges publiques qu elles exercent.

Rappelons les noms des plus impor-
tantes de ces personnalités :

M. Salazar Alonsa, maire de Madrid;
M Pieti y Fous, président de la Géné-
ralité de Catalogne et gouverneur gé-
néral de la région autonome catalane;
M. Aurelio Lerroux, délégué du gou-
vernement "auprès de la Compagnie té-
léphonique ; M. Galante, délégué de
l'Etat auprès de la Compagnie de che-
min de fer Madrid-Saragosse-Alicîmte
(lieutenant-colonel en disponibilité) ;
M; Valdivia, ex-directeur général de la
Sûreté (capitaine d'intendance mis en
disponibilité), et M. Vinardell, direc-
teur, à Paris, de l'Office National du
Tourisme.

LA GUERRE ITALO- ETHIOPIENNE
L'ex-inspecteur Bony

devant les assises

la Seinede

Toute la vallée du faras, véritable grenier, est sous leur contrôle

Les Idées

tes raits

La paix, l'ordre...
Au cours d'une réunion des con

seiliers du commerce intérieur, M.

Georges Bonnet a dit qu'une reprise

des affaires se dessine dans le

monde; mais il a eu soin d'ajouter

« Cette reprise ne pourra s'éten-

dre et s'amplilier que si les hommes

sentent, dans le monde, qu'ils peu-

vent vivre et travailler sans crain-

te; il leur faut l'ordre à l'intérieur

et la paix au dehors ».
Un homme de droite n'eût pas

mieux dit; M. Georges Bonnet ap-

partient cependant au parti radi-

cal-socialiste qui vient de prendre

les décisions que l'on sait et qui, en

réélisant comme président M.

Edouard Herriot, l'a chargé, en

somme, d'une mission de nature à
remettre en cause l'œuvre du^ ca-

binet dont il fait partie.

La Paix au dehors ! N'est-ce pas

ce que nous réclamons quotidienne-

ment ? N'est-ce pas le but que se

propose le président du conseil de

MM. Herriot et Georges Bonnet, en

s'efforçant. non seulement de trou-

ver un compromis qui permette de

mettre fin au conflit italo-éthio-

pien, mais d'écarter du programme

de Genève des sanctions de nature

à donner la parole au canon ?

Or, la déclaration du Parti radi-

cal, réflétant le discours de son

président Herriot, a tenu à condam-

ner 1' « agression » italienne et à

réclamer l'application des sanc-

tions « conformément au pacte ».

A défaut d'autres risques, l'appli-

cation des sanctions ecouom^--^

le nouveau cloisonnement dont elles

seront l'occasion, les nouvelles en-

traves qu'elles opposeront à la li-

berté des échanges, ne sont guère

de nature à permettre aux hommes

de travailler sans crainte.

L'ordre à l'intérieur ! Il paraît

Que ce sont les « ligues factieuses »

Qui le troublent; ce n'est cependant

pas contre leurs manifestations que

la force publique a été obligée d'in-

tervenir, mais contre les forces du

front populaire qui prétendent em-

pêcher leurs adversaires de jouir

d'un droit qu'on prétend être une

des plus belles conquêtes de la Ré-
volution.

M. Daladier a mis sur le compte

de la crise le développement des li-
eues, et prétendu que la solution

de la crise verrait la fin de leur re-

crutement. Ce n'est exact que s'il

donne au mot « crise » son sens po-

étique. Ce n'est pas de la faim

quest né le 6 février; pas même

f "\,Et le mot de M. Daladier pour-
rait devenir exact s'il disait : Sup-

primez le danger communiste et les
•"sues auront vécu.

Mais il y avait na g Uè re , au sein

dii-p radical, un homme pour

r,Pm-
:
 * Le comrnunisme, voilà l'en-

nemi » ; aujourd'hui le parti radical

woaame officiellement son allian-
avec le communisme !
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Paris, 28 octobre.
Après avoir folidement organisé le

pays conquis, et plus particulièrement
la ligne stratégique du front Nord
Aksoum-Adoua-Adigrat, les armées ita-
liennes ont préparé un nouveau plan

d'offensive dont le centre principal d'ac-
tion est Makallé

Déjà l'avance des Italiens dans la val-
lée du Faras-Mai et l'occupation d'Adi-

Nefas sont considérés comme la con-
quête d'une des bases les plus impor-
tantes des prochaines opérations mili-
taires.

Le communiqué officiel n' 30 du gé-
néral de Bono enregistre le nouveau
succès de ses troupes en ces termes :

« La pénétration de -îos avant-gardes
au-delà de la rcsion du Paras-Mai, déjà
occupée, continue sans résistance sensi-
ble. On précise que dans tout ce secteur,

les Ethiopiens se sont retirés et se sont
dispersés à l'approche des colonnes ita-
liennes. »

L'état-major italien souligne que la
progression de ses avant-gardes dans
cette vallée met entre ses mains une

contrée peuplée très riche en eau, extrê-
mement fertile, où se trouvent de nom-
breux troupeaux. C'est là qu'en 1896 les
troupes de Menelik firent leurs appro-

visionnements. Cette région est un véri-
table grenier.

Un avant-poste italien

Il comparaît en compagnie du Lituanien
Volberg sous l'inculpation

de corruption de fonctionnaire
Paris, 28 octobre.

Pour la deuxième fois, l'ex-inspec-
teur Bony. le Bony des chèques Sta-

visky, de l'affaire Prince, de l'affaire
Cotillon, paraît aux Assises de lii
Seine.

«l'il lui paraissait délicat pour un
fonctionnaire d'accepter semblable ca-
Jeau. Volberg s adressa cependant à
M. Lidvall Bony fit prendre ses rnesu-
>s. Le tailleur exécuta la commande
?t portant la dépense sur ses livres

La première fois, il était partie oi-*.iU compte de Volberg. Le 13 avril 1929,
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Gaston GUEZE.

UNE MANIFESTATION

Quelques groupes d'étudiants, appar-
tenant à l'organisation fasciste « Ré-
novation Espagnole », ont manifesté
dans les rues centrales de Madrid con-
tre les personnalités mises en cause
dans l'affaire Strauss.

Les gardes d'assaut n'ont eu aucune
peine à disperser ces groupes. Quel-
ques arrestations ont été opérées.

PRÉVENANT SA DESTITUTION

M, JEAN PICH Y PONS DÉMISSIONNE

Barcelone. 28 octobre.
Anticipant sur des événements cer-

tains, l'ancien sénateur M. Jean Pich
y Pons a donné sa démission de gou-
verne 'r général de la Catalogne de
président de la Généralité de Catalogne
et de maire de Barcelone.

Le président du Palais de Justice as-
surera, jusqu'à ce que le gouvernement
de Madrid ait pris une décision à cet
égard, l'intérim des deux premières
fonctions.

Suivant l'habitude, M. Pich repousse
les accusations dont il est l'objet et
affirme qu'il s'agit d'une manœuvre
politique contre le parti radical et le
régime républicain.

Il a annoncé, en outre, qu'il porte-
rait plainte contre M. Strauss, son dé-
nonciateur.

LA SÉANCE DES CORTES

Lorsque le scandale des jeux affron-
ta, cet après-midi, les Cortès, les tri-
bunes du public étaient bondées.

On lut tout d'abord le rapport de la
commission d'enquête, puis le prési-
dent de cette commission, M. Arranz,
établit les responsabilités graves en-
courues par les divers personnages
dont nous avons donné les noms et
qui tous appartiennent au parti radi-
cal.

La commission n'affirme pas que ses
faits sont délictueux mais elle estime
qu'ils doivent être soumis aux tribu-
naux.

"1

Des renforts de cavalerie sont envoyés sur les fronts nord et sud. — Les

cavaliers exécutant une fantasia avant leur départ pour le front

{Cliché New-7orh Times.)

'(Cliché New-Torh Times.)

La conquête fut extrêmement rapide ;
elle fut effectuée par la même division
de troupes noires qui occupe Enticho.

Les routes venant maintenant pres-
que jusqu'à Enticho, les convois de vi-
vres et munitions arrivent donc aisé-
ment jusqu'à ces nouvelles lignes.

On signale particulièrement la belle
attitude des détachements de volontai-
res abyssins choisis parmi les guerriers
qui accompagnaient le ras Haile Selas-
sie Gougsa le jour de sa reddition.

Vers la fin de la matinée, on apprend
que l'aile gauche des Italiens, en pour-
suivant sa marche en avant, a occupé
le village d'Adi-Homàh, à 40 kilomè-
tres, à vol d'oiseau, de la ville de Ma^
kaUé.

Ainsi, l'avance du corps d'armée in-
digène du général Pirzio Biroli a at-
teint 12 kilomètres depuis samedi.

Pratiquement, toute la vallée du Fa-
ras-Mai est aux mains des Italiens dont
on escompte l'entrée prochaine à Ma-
kallé.

On ajoute que cette offensive a été
rapidement décidée à la suite de la con-
centration des forces éthiopiennes, à
l'ouest et au nord-ouest de cette région,

On estime à Asmara que si les armées
du ras Kassa et du ras Seyoum ne cher-
chent pas à arrêter l'avance des trou-
pes italiennes, l'occupation de Makallé
par ces dernières pourrait avoir lieu

sans offensive générale.

vile contre un grand hebdomadaire pa.
risien : Bony perdit son procès.

Au Mird'hui, Bony est prévenu Ou
crin, .le corrutJtion de fonctionnaire :
le tu .iumpu, c'est lui ; le corruptaiir,
le Lithuanien Volberg.

Cette affaire est connue depuis 16
jour où. déposant devant la commis-
sion d'enquête Stavisky, Bony enten-

dit M. Mandel lui demander des pré-
cisions sur telle facture de tailleur.

Rappelons néanmoins les faits teiS
qu'ils se dégagent de l'acte d'accusa-
tion, que le greffier lut au début de
l'audience rte cet après-midi, après que

le président des Assises, M. Loncle de
Forvilie, eut procédé au tirage au sort
des jurés et à l'appel des témoins.

Un arrêté d'expulsion avait été pris
le 20 janvier 1928 contre le Lithuanien
Volberg. Celui-ci, peu soucieux de re-
gagner son pays natal, fit de nom-
breuses démarches pour obtenir qu'il
fût sursis à son expulsion.

Elles étaient demeurées vaines, lors-
qu'au mois d'avril 1928, Volberg fai-
sait la connaissance d'un journaliste
qui intervint en sa faveur.

Volberg obtint alors un sursis dont

il demanda le renouvellement.
En juin 1928. le journaliste le pré-

senta 'à Bony. Volberg et l'inspecteur

eurent alors des relations assez sui-
vies.

Sur l'intervention do Bony, volberg

obtint un sursis de trois mois le 28 juil-
let 1928.

Les deux accusés se rencontrèrent
quelque temps après au Touquet. où
ils passèrent quelques jours, Volberg
payant la dépense commune.

L'HISTOIRE DU COSTUME

Ces vacances, aux frais du Lithua-
nien, ne suffirent pas à Bony qui. sou-
tient l'accusation, trouva normal de
tirer un nouveau profit personnel de

ses complaisances.
Au mois d'octobre, Bony va voir Vol-

berg à l'hôtel Scribe, où celui-ci était

logé ; il complimente Volberg de son
élégance. Volberg ne paraît pas com-
prendre. Bony insiste et demande â
son < protégé » de lui commander,

pour son comDte, à M. Lidvall, son
tailleur, un complet et un pardessus.

Volberg- soutient qu'à ce moment il
accepta, non sans avoir fait remarquer

.Volberg réglait la dépense, soit 4-000 fr. I
La facture était à peine payée, qu«

"folberg obtenait un nouveau sursis de
«ois mois! Mais le ministre de l'Inté-
rieur refusa de le renouveler. Volberg
?it alors intervenir à nouveau son ami
la journaliste auprès de Bony ; ce der-
nier obtint alors un sursis de dix jours.

Après l'obtention de ce nouveau dé-
lai, Bony allait voir Volberg à l'hôtel
Scribe et il lui proposait, do lui pro-
curer une carte d'identité dlétranger
moyennant 100 livres sterling.

Volberg ne voulut pas céder à ses
exigences et il prévint un de ses amis,
qui le mit en rapport avec M. Perrier,
directeur des renseignements généraux
à la préfecture de police. Il fut convenu
qu'un rendez-vous serait donné à Bony
boulevard de la Madeleine et qu'ail
cours de l'entrevuo Volberg présente-
rait à celui-ci un chèque de 100 livres.

Les inspecteurs Louis et, Prat assis-
tèrent à la scène, qui se déroula exac-
tement suivant les prévisions de Vol-
berg-. Touefois, à l'offre du chèque,
Bony répondit qu'il préférerait de
l'argent liquide. Les hommes se sépa-
rèrent après que les inspecteurs eurent
vu Volberg tendre le chèque à Bony,
qui le refusa.

Bony. qui ne manque pas d'entraî-
nement pour se défendre, a un sys-
tème que voici : En ce qui concerne
les vêtements, il prétend qu'il les a
payés lui-même ; il produit un reçu
de 4.000 francs à son nom, daté du
4 avril 1929. Mais Lidvall et Volberg
ont toujours été d'accord pour affirmer
que ce reçu était purement fictif et
qu'il avait été remis à Bony pour lui
éviter dans l'avenir toute difficulté.
D'ailleurs, sur la lettre du tailleur, a
la date du 3 avril 1929, le paiement est
porté au nom de Volberg.

Volberg. de son côté; soutient qu'il
n'a jamais eu l'intention de corrompre
l'inspecteur en payant les vêtements ;
H considérait qu'il s'agissait d'un prêt,
Bony lui ayant promis le rembourse-
ment de la somme.

D'autre part. Bony conteste qu'il ait
réclamé 100 livres et il prétend que la
scène de la Madeleine a été organisée
frauduleusement par Volberg, les deux
inspecteurs n'ayant pu entendre les
propos échangés, qui auraient porté
uniquement sur le sursis sollicité par
Volbei'g.

Les monuments

qui renaissent

L'INAUGURATION

DE LA CATHÉDRALE DE VERDUN

RESTAURÉE

tf Verdun, 28 octobre.

La cathédrale de Verdun, qui fut
abîmée par les bombardements au
cours de la guerre et restaurée par
l'administration des Beaux-Arts, sera,
avant d'être complètement remise au
culte, consacrée à nouveau les 10 et
11 novembre prochain par Son Em. le
cardinal Verdier, archevêque de Paris,
entouré d'un grand nombre d'évêques
et d'archevêques de France.

De grandes cérémonies sont prévues.
Elles seront présidées par M. Mario
Roustan, ministre de l'Education natio-
nale et des Beaux-Arts, assisté de
hautes personnalités de l'adminisra-
tion des Beaux-Arts, et de M. Natalelli,
préfet de la Meuse et des parlemen-
taires du département.

Ce chef-d'œuvre, détruit plusieurs
fois depuis sa construction, en 451, a
une longueur de 100 mètres sur 40 mè-
tres de largeur, avec deux tours s'éle-
vant à 40 mètres du sol. Dessous l'édi-
fice, une vaste crypte romane, heureu-
sement dégagée, vient d'être savam-
ment restaurée et de chaque côté se
trouvent les deux absidiales à trois
chapelles superposées avec des chapi-
teaux merveilleusement sculptés.

Le Gros Chaperon Rouge

— Pourquoi voulezvous m'embrasse r, mère grand ?

— C'est pour mieux te croquer, mon enfant...

Une fête charmante
pour l'an prochain

Tout le monde est d'accord pour penser

que si le Congrès radical avait voulu tra-

vailler sérieusement les sujets ne lui au-

raient pas manqué.

Il y avait le problème de la politique
«Étrangère.

Il y avait la crise agricole.

11 y avait le problème financier et par-

ticulièrement la question de la stabilité

monétaire et celle de l'équilibre budgé

taire.

Il y avait le problème économique, et

particulièrement les questions de la poli-

tique douanière, du crédit et du déséqui-

libre entre nos prix intérieurs et les prix
mondiaux.

Au total de quoi discuter sérieusement.

Sérieusement et utilement, puisque ce

sont là les sujets les plus importants du

moment, ceux auxquels la vie de la nation

se trouve suspendue.

On n'en a pourtant que fort peu parlé.

L'agriculture n'a eu que les honneurs

d'une séance ennuyeuse comme un jour

sans pain.

La question financière a été traitée par

M. Potut — fort congrument d'ailleurs —

mais n'a donné lieu à aucune discussion
intéressante.

Itou pour les autres affaires sérieuses.

Les militants n'ont rien trouvé à dire

sur aucun de ces sujets. A l'ignorance de

la géographie qui est, paraît-il, une des

caractéristiques du Français Moyen, il

faut ajouter le dégoût des problèmes tech-

niques essentiels, la politique n'étant pour

des électeurs conscients que l'art de ren-

verser les gouvernements et d'embêter

ceux qui ne pensent pas comme eux.

Le niveau intellectuel de ce Congrès est

donné par cette carence en face des cho-

ses sérieuses et par l'enthousiasme et la

passion dont a bénéficié le débat sur les
Ligues.

Le niveau moral est donné par l'essai

de réhabilitation des militants compromis

dans l'affaire Stavisky et par la décision

de tenir le prochain Congrès à Biarritz, à

six kilomètres de Bayonne.

La réhabilitation avant que la justice

ait rendu ses arrêts, les exhibitions dans

une ville où l'épargne a été mise au pillage

par la tribu des staviskeux, voilà qui n'est
pas mal.

Pour que ce soit complet, il ne man-

quera plus qu'à inviter les victimes du

Crédit Municipal de Bayonne à assister

l'an prochain à l'inauguration du XXXIII6

Congrès radical.

On fera présider la séance par Garât,

assisté de Bonnaure, d'André Hesse, de

René Renoult et de Dalimier.

Albert Dubarry y incarnera le désinté-

ressement de !a presse radicale.

Ce sera charmant et symbolique.

Le parti radical retrouvera ses traditions

Foch Pyrénéen
Des cigares

pour la troupe
Paris, 28 octobre.

Dès la fin de l'année, la régie fran-
çaise des tabacs va procéder à une Im-
portante innovation en faveur de nos
soldats.

Des cigares vont être vendus à très
bon marché dans les casernes. Ces ciga-
res, d un volume identique à celui du

voltigeur, seront de très bonne qualité.
Ils coûteront 1 fr. 50 l'étui de cinq.

NOTE-EXPRESS

Politique de prospérité
Si je comprends tien certaines

statistiques, alors que l'agriculture

vend trois fois plus cher qu'avant-

guerre, les dépenses de l'Etat sont

neuf fois plus considérables, et par-

fois davantage...

Je sais, par exemple, que le bud-

get de l'Ecole primaire, de 40.000.000

de francs avant la gratuité, est

passé à trois milliards et demi en

1933, sans compter les subventions

communales.

Bel exemple de régime de pros-

périté pour les administrations de

l'Etat et ses employés. Pour que

dure cet état de choses, il faut que

l'argent afflue à la caisse : aussi

les impôts se chargent de la rem-
plir...

Eux aussi prospéraient...

Devant ces sommes fabuleuses,
une foule de quémandeurs survint,

affamée et assoiffée, et aussitôt gé-

néreusement, et sans mesure, allo-

cations, primes, retraites, secours

urgents, etc., etc., de pleuvoir de

tous côtés... à temps et à contre-
temps...

Hélas ! la caisse, toujours vide,

n'arrive plus à satisfaire les appé-

tits. L'argent disparait de la circu-

lation et reste introuvable.

Alors, Pénitence, Restrictions ?

Que nenni ! Augmentons nos dé-

penses, ajoutons quelques dettes à

notre déficit, gardons les hauts sa-

laires et faisons bonne chère l Le

bien-être et la prospérité dureront

bien autant que nous !

Gaspiller quand il faut se res-

treindre ? Que voilà donc une poli-

tique de misère, et bon gré, mal gré,

le marasme continuera ! — L'HOM-

Me DE GARDE.

en même temps que ses enfants martyrs.

Et la République sera définitivement
sauvée.

Par le triomphe de la Justice et de
l'Intégrité. ' ,

FUEGO.

L'autre jour, nous recevions de

nos excellents confrères Jules Badin

et Paul Tallez, un petit livre émou-

vant et vrai : Joffre le Catalan, qui

nous restitue la figure essentielle du

vainqueur de la Marne; et voici que

nous écrivons ces lignes sous l'im-

pression palpitante des fêtes admi-

rables qui ont entouré à Tarbes l'i-

nauguration de la statue de Foch le

Pyrénéen.

Deux grands titres de gloire pour

notre Midi parfois si décrié — et

pas toujours injustement — deux

titres qu'il ne faut laisser ni pres-

crire ni oublier.

Dans son discours de dimanche,

Mgr Gerlier a rappelé comment M.

le chanoine Marsan avait patiem-

ment retrouvé toute la généalogie

bigourdane et commingeoise du ma-

réchal Foch. De toutes façons, c'é-

tait un Gascon authentique, comme

d'Artagnan et Lannes.

Ce qu'il faut noter, c'est que ses

compatriotes en sont éperdument
fiers.

La patrie d'origine, la « matrie »,

comme disait Léon de Berluc-Pé-

russis. mot qui nous plaît infini-

ment mieux que celui, si galvaudé,

de « petite patrie » correspond à

une réalité profonde. Tout le monde

l'a senti à Tarbes. et nos hôtes, à

commencer par le ministre de la

Guerre, en ont été vivement frap-

pés : cette ville pavoisée, ces vi-

trines, où resplendissait, quelque-

fois sous les formes les plv.3 hum-

les, l'effigie du grand Maréchal, ces

illuminations, cette foule joyeuse,

enthousiaste et cependant merveil-

leusement disciplinée, ces anciens

combattants, avec, à leur tête, les

aveugles de guerre, défilant sous
leur béret bigourdan et béarnais de-

vant la glorieuse effigie dressée par

un autre fils du terroir, le gascon

Firmin Michelet. cela composait

une atmosphère essentiellement py-

rénéenne. Tarbes en a reçu un éclat

que rien ne saurait plus ternir.

C'est pourquoi on ne saurait as-

sez approuver l'idée du Comité des

Fêtes, qui après les deux grandes

cérémonies militaire et religieuse

du matin, a occupé l'après-midi,

par une grande fête populaire et

régionalise, où le groupe basque de

Barcus, le groupe béarnais de Pau

et des environs, fondé par M. le

docteur Casadessus, les Pastourelles

de Campa.:, sous la direction de M.

Cuillet. avec leurs danses originales

et pittoresques, leurs costumes aux

vives couleurs venus deo âges loin-

tains, leurs chants traditionnels, de

Bet ceù de Pau. à Aquéras Moun-

tanhos. ont donné encore un aspect

une voix plus sensibles à l'âme

pyrénéenne, que Foch incarna si

glorieusement.

Sous les magnifiques ombrages du

jardin Massey, ainsi pouvait-on se

rendre compte qu'il n'y a pas dans

le Régionalisme, simplement un

plaisir de dilettante, un amusement

d'artiste, une série de mascarades

plus ou moins gracieuses. Ces jeu-

nes gens, ces jeunes femmes, ces

jeunes filles qui se dévouent — et

avec quel cœur ! — à faire revivre

ou à maintenir les vieux usages, les

mœurs, la langue des aïeux, en por-

tent le costume avec sérieux et avec

fierté. Ils ne se livrent pas à un jeu.

Ils accomplissent quelque chose de

sacré.

Cela, nous l'avons senti à Tarbes,

comme à Mirepoix, le mois dernier,

comme en Auvergne, en juillet. Au-

cun des orateurs de la grande

journée française de dimanche n'a

pu l'oublier. Ils se dégageait de tou-

tes les paroles, de toutes les céré-

monies cette pensée qui nous a tou-

jours été si chère et qui parfois

semblait scandaliser certains : si

Foch a été un grand Français, c'est

parce qu'il a été profondément gas-
con et pyrénéen.

Les hasards de la carrière de son

père ont pu lui faire terminer ses

études à Saint-Clément de Metz; sa

propre carrière a pu l'éloigner du

pays natal, il ne l'a jamais oublié.

L'autre jour encore, M. le chanoine

Lieux nous rappelait sa fidélité à

ce Petit Séminaire de Polignan, où

il avait commencé ses études, où il

avait appris, comme il disait, « à

ramer et à ramer fort », et les dons

royaux qu'il lui avait attirés. M. le

président du Comité, M. le maire de

Tarbes ont rappelé avec quelle joie,

quelle émotion il se retrouvait clans

sa ville natale. Cela, parce que,

malgré ses longues pérégrinations

à Paris, en Bretagne, au loin, il se

sentait, au fond de son âme, bien

de cette race simple, humble, te-

nace, confiante en Dieu, telle que

Mgr Gerlier l'a si bien définie.

Gens du Midi, que l'on a trop re-

présentés, sans raison, comme de

joyeux farceurs, des fabricants de

galéjades ou de craques — ou bien

ce qui est pire, comme mangés par

toutes les redoutables erreurs dont

nous avons failli mourir, anticléri-

calisme grossier, socialisme rouge,

communisme, que sais-je ? ne

manquons pas d'opposer à tant de

critique haineuses ou méprisantes

l'image de ces deux hommes de

bronze dont la silhouette équestre

se dresse aux deux bouts des Pyré-

nées et dont le ministre de la Guer-

re a tracé un si émouvant paral-

lèle : Joffre, le Catalan taciturne,

si prodigieusement calme, équilibré
et résolu, Foch le Pyrénéen tout il-

luminé par sa foi en Dieu et c:i la

France, et disciplinant par sa raison

et sa science une nature en feu.

Le Midi perd la France, a-t-on

dit parfois bien cruellement, en

songeant à certains de nos politi-

ciens. Il y a eu au moins, dans no-

tre histoire, uj»e heure décisive, où
il l'a sauvée.

Armand PRAVIEL.
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Cratgnantqoe nos Pâtes mises en conracf direcï

ovec Le carton de nos boites puissent prendre une

odeur quelconque ou s'imprégner d'humidité, nous

ovons soin de les mettre-à l'abri, dans un sac imper-

méable qui les isole complètement du carton. Cette

précaution témoigne de notre souci d'améliorer

ta présentation de nos Produits et de) notre désir

de satisfaire te goût délicat des Consommateurs

fidèles à aotre Marqua.

RIVOIRE&CARRET

Le dernier train

des décrets-lois
Les entretiens

de M. Pierre Laval

La Campagne Electorale anglaise

Un Discours de M. Baldwin ! Un Discours de M. Mac Donald

Londres, 28 octobre.
LE PREMIER MINISTRE SE PRO-

NONCE CONTRE L'ISOLEMENT DE
LA GRANDE-BRETAGNE ET POUR
UN RENFORCEMENT DES MOYENS

DE DEFENSE.

M Stanley Baldwin a prononcé cet
anrès-midi à Wolverhampton un dis-
cours électoral qui a porté presque
exclusivement sur les rapports de 1 An-

gleterre et du Continent. .
Ce discours peut se résumer en trois

points principaux : attaque contre liso-

lationisme et justification dune pohti-
aue de coopération en Europe, insistan-

ce sur la nécessité de localiser le pré-

sent conflit et plaidoyer en faveur d un
renforcement des moyens de défense.

Sur le premier point, le premier mi-
nistre a soutenu sa thèse ordinaire et

affirme l'impossiblité pour les îles ta -
tanniques de rester à l'écart de 1 Eu-

rope.

« La guerre moderne, a dit M. Bald-
win est comme une convulsion de la na-

ture et gagne le monde entier.
« Si les îles étaient isolées et refu-

saient de jouer leur rôle dans le monde,
U faudrait faire de la Grande-Bretagne

un camp armée et abandonner tout

espoir de progrès social ».

Après avoir affirmé que dans la pré-
sente épreuve la Grande-Bretagne na-
vait eu en vue que la défense du cove-
nant le premier ministre a exposé pour-
quoi il est aujourd'hui impossible de re-
courir aux sanctions extrêmes et pour-
quoi un tel recours aurait pour effet

d'étendre le conflit.
La plus extrême forme des sanctions

qui consiste à empêcher les marchandi-

ses de pénétrer dans le pays visé par ;a
gDN. serait dans tous les cas très

difficile à appliquer en l'absence des
trois pays qui n'appartiennent pas à Ge-
nève, les Etats-Unis, l'Allemagne et le

Ja
EUe'ne pourrait être mise en vigueur

que par un blocus.

« Je n'accepterai jamais que notre
pays participe à un bloc'is d aucune
sorte, s'il n'était au moins assure de
l'appui cordial de ses grands pays neu-

tres. ,
« Ce serait la plus amère et la plus

. cruelle ironie de l'histoire si la société
en cherchant à faire respecter la paix

dans quelque point précis du globe ne
réussissait qu'à mettre le feu au monde
et à déclancher une guerre qui ferait

rage d'un pôle à l'autre. »
Enfin, M. Baldwin a expliqué à ses

auditeurs que comme l'exécution de
toute obligation internationale, quelle
qu'elle fut comportait des risques parti-
culièrement pour la Grande-Bretagne et

pour sa flotte, la logique même com-
mandait que cette flotte fut en mesure

de protéger l'Empire.

« Il n'a jamais été, il n'est pas, il ne
sera jamais question de grands arme-
ments ou d'une augmentation sensible

des forces.
« Ce que no is voulons et ce que nous

devons faire, est de remplacer nos cons-
tructions d'avant guerre par des bâti-

ments modernes. »

Et le premier ministre a conclu en

ces termes :

« La politique de note gouvernement
est de collaborer par tous les moyens

a LA GRANDE-BRETAGNE, DIT-IL,
NE CONTRIBUERA A LA PAIX QUE
SI ELLE PEUT CONTRIBUER A LA

GUERRE »

De son côté, M. Mac Donald prenant
la parole à une conférence nationale
travailliste â Londres, a déclaré que
pour le gouvernement national, la S.D.N.
était le fondement même de la paix.

« Nous ne travaillons pas actuelle-
ment à Genève simplement parce que
nous avons signé le covenant, mais par-
ce que nous voyons le système de la
paix en entier menacé de ruine. Nous
voulons que l'organisme de Genève se
dresse comme une seule nation, lors-
qu'un agresseur élèvera sa voix contre
celle du monde. Lorsque nos difficultés
immédiates seront surmontées, nous de-
vons nous inspirer de l'organisme de Ge-
nève et traiter désormais de l'état de
chose, aménant la guerre et aider à le
faire disparaître ».

En ce qui concerne la défense impé-
riale, le lord président du Conseil a dit:

« Le pays doit s'équiper pour se dé-
fendre lui-même et s'acquitter de ses
responsabilités en vertu du système d'as-
sistance mutuelle prévu par la S. D. N.
au cas un agresseur viendrait à nous
menacer tous La Grande-Bretagne, sans
défense, au stade d'évolution actuel, ne
contriouera à la paix que si elle peut
contribuer à la guerre ».

Le ministre a conclu en attirant tou
tefois l'attention de son auditoire sur
la différence que comporte une politique
de défense nationale et une politique
de militarisme.

L'anniversaire

de Sa marche sur Rome

L'Italie tout entière
a célèbre l'an XiV âu fascisme

Paris, 29 octobre.
Ce matin conseil de cabinet; mer

credi mauu, conseil des ministres.
Ces deux réunions gouvernementales

oiij, pour objet le chargement du der.
nier train de dserets-lois.

L'ère des décrets-lois, commencée
avec l'arrivée au pouvoir du cabinet
Laval expire, selon la volonté du Par.
lemeht, le 31 octobre.

l'assj cette date, il ne ser a plus per-
mis au gouvernement de prendre de
nouveaux décrets-lois.

Aussi est-il permis de penser que le
dernier train ne sera pas le moins
lourd.

On affirme qu'aux deux cent cin
quante qui ont déjà été édictés, un J
grand nombre viendra s'ajouter; les I
chiffres les plus divers sont donnés à
ce sujet et varient de cinquante à
trois cents : les uns concerneront la ré-
torme administrative de l'Algérie; d'au-
tres seront d'ordre financier, d'autres,
enfin, relèveront soit du ministère des
pensions — il y en aurait cinq dans ce
cas dont un particulièrement impor-
tant — soit du ministère de l'agricul-
ture.

Banni les textes préparés rue de Va.
renn° certains porieraient sur le pro-
blème du blé et sur les réunions des
présidents des Chambres d'Agriculture

La mise au point de ces décrets a
provoqué, ce matin, une longue confé-
rence de M. Pierre Laval avec M. Mar-
cel Régnier ministre des Finances,
qu'assistaient MM. Tannery, gouver-
neur de la Banque de France, et Baum.
gartn r directeur du mouvement géné.
r.H des' fonds ainsi qu'avec MM. Ca-
thala. ministre de l'Agriculture, et
Maup'oil, ministre des Pensions.

LES MESURES FINANCIÈRLS

FAITS DiV

Amicales de l'[nseipement
catholique de france

Paris, 28 octobre.
Sous la présidence de M. Henri Pou-

pon, président général de la Fédération,
le comité fédéral a tenu sa réunion sta-
tutaire à Paris.

Quinze unions régionales étaient re-
présentées ; Alger et Toulouse avaient
envové des excuses.

Dans une première séance, la ques-
tion du bulletin fédéral fit l'objet d'un
échange de vues très complet.

La seconde question à l'ordre du jour
était : Congrès National 1936. Ce con-
grès national de 1936 se tiendra à Cler-
mont-Ferrand fin août, début de sep-
tembre. Le comité en a arrêté le pro-
gramme dans se sgrandes lignes. Elles
se résument, tout au moins en ce qui
concerne les sujets à traiter, aux points
suivants : du danger de l'individualis-
me en matière amicaliste ; les offices
de placement ; l'entr'aide familiale et
scolaire ; ce que font les amicales pour
les maîtres et enfin, les amicales fémi-
nines et les carrières sociales.

L'activité des amicales, le calendrier
des congrès régionaux, le récensement
1936, furent, avec quelques questions ad-
ministratives, les points traités au cours
de la deuxième séance.

Enfin, pour finir, chaque union par
la voix de son délégué principal, vint
faire le rapport de son activité depuis
la dernière réunion.

Quant aux décrets d'ordre financier,
ils porteront sur les différents points
suivants :

1» Protection et défense des porteurs
d'obligations françaises et étrangères ;

2o présentation des bilans : le décret
prévoit l'obligation pour chaque So
ciété d'établir son bilan chaque année
dans une forme identique ;

3» Publicité en matière de sociétés
le texte simplifie les formalités et sup-
prime l'obligation, lors de la constitu-
tion des sociétés des dépôts des pièces
dans les greffes des justices d e paix ;

4° Régime des actions à vote plural
par amendement à la loi de 1933 : il
s'agit d'établir une proportion, aux
assemblées générales, entre le nombre
d'actions détenues et le nombre de voix
représentées.

D'autre part le décret légalisera une
disposition aux termes de laquelle l'ac.
cès des assemblées est limité aux seuls
porteurs d'un nombre déterminé d'ac-
tions.

5° Démarchage : Le décret a pour
but d'assouplir les mesures déjà prises
à ce sujet et de supprimer, notamment,
l'interdiction d'opérations sur les bour.
ses étrangères de commerce.

6° Responsabilité des gérants de so.
ciétés à responsabilité limitée.

7<> Remboursement anticipé des det-
tes.

En outre, un certain nombre de dé-
crets auront pour but d'adoucir des
dispositions déjà en application.

Rome 28 octobre.

C'est l'an XIV du fascisme qui s'ou-
vre. Cet anniversaire prend toute sa
valeur par de nombreuses inaugura-
tions ~ de travaux publics, d'oeuvres
d'intérêt général et il se produit à un
moment où l'Italie, entraînée et galva-
nisée, lente une grande aventure colo-

niale.'
Les cérémonies s e sont déroulées par

un temps gris, dans une atmosphère
de gravité presque religieuse.

A Rome, tous les magasins sont fer-
més, les fenêtres pavoisées.

Les membres du Directoire fasciste
de Rome se sont rendus au cimetière
de Verano, à l'autel des morts fascis-
tes qui se dresse sur le Capitole, pour
rendre hommage à ceux qui sont tom-
bés pour la Révolution ; ils sont allés
ensuite à la chapelle votive du Palais
Braschi, siège du parti, où la messe
a été dite en présence des familles des

[ victimes fascistes et de toutes les au-
torités fascistes de Rome. .

Pendant ce temps, la foule s'était
massée place de Venise : elle chantait
les hymnes fascistes lorsque, à 10 h.,
l'étendard du. parti, conservé comme
une relique au Palais Braschi, fut
hissé au balcon du Palais de Venise.
La foule demeura là, appelant le Duce
de ses cris.

Peu de temps après, celui-ci appa-
rut, portant f'uniforme de caporal
d'honneur de la milice. Salué par des
applaudissements sans fin, il prononça
cette simple phrase : « Nous commen-
çons l'an XIV avec le même courage. »

Quelques instants après M. Musso-
lini partait pour le quartier de Saint-
Paul, où il allait inaugurer l'avenue
des Pyramides.

TRENTE-SEPT MILLIONS

DE JOURNÉES DE TRAVAIL

Dans toutes les villes d'Italie, des
cérémonies se sont déroulées. Les cha-
pelles consacrées aux morts ont été
gardées par des fascistes qui se sont
relayés toute la journée jusqu'à mi-
nuit. De même, dans toutes les villes
d'Italie a eu lieu l'inauguration des
œuvres publiques achevées au cours
de l'an XIII ; elles représentent une
dépense de un milliard et demi et tren-
te-sept millions de journées de travail.
Les principales sont : la grande route
qui, à travers les Apennins, va de Gê-
nes à Padoue ; l'électrification de la
ligne de chemin de fer Florence-Rome-
Naples ; la Cité universitaire de Rome,
vaste ensemble de constructions qui
doivent abriter la ville universitaire
qui avait jusqu'à présent son siège
dans le vieux Palais Sapienza.

Une cheminée en tombant

tue une femme et en blesse

une autre

De notre correspondant particulier ':

Montpellier, 28 octobre.
Ce matin, vers 9 h. 30, une cheminée

de la Chambre de commerce a été arra-
chée par la violence du vent et est ve-
nue s'abattre sur des marchandes de
quatre-saisons qui vendaient dans la

Grand'Rue.
L'une d'elles, Mm» Bonnet, 60 ans, de-

meurant rue de l'Amandier, eut la tête
fracassée et pendant son transfert à
l'hôpital elle décédait; sa voisine, Mm4

Pagès, fut blessée sur diverses parties
du corps. -. _

Une enquête a été ouverte par M. Cou-
sinier, commissaire, et par M. Malet,
nrésident de la Chambre de commerce.
* Ce dernier a rendu visite aux famil-
les des victimes.

Le feu dans un cinéma

Bayonne. 28 octobre.
A la suite d'un court-circuit survenu

dans la cabine de l'opérateur, le feu
s'est déclaré dans un cinéma du Bou-
cau près de Bayonne, où se trouvaient
plusieurs centaines de spectateurs parmi
lesquels les femmes et les enfants
étaient en majorité.

En quelques minutes, l'incendie fai-
sait rage et l'affolement était générai.

Grâce aux secours apportés par de
nombreux sauveteurs accourus aussitôt,
il n'y a pas de morts à déplorer.

On compte toutefois une quinzaine
de blessés ou victimes de brûlures légè-
res, mais aucun d'eux ne cause d'inquié-

tude. , . .
Les pompiers de Bayonne, alertés par

la municipalité, sont arrivés aussitôt,
niais ont dû se borner à noyer le foyer
et à préserver les immeubles avoisinants

Les pertes sont importantes.

Le dernier voyage de l'année

de la « Normandie »

Le Havre, 28 octobre
Le paquebot « Normandie », de re-

tour de son dernier voyage de l'année,
est entré, cet après-midi, au port.

La • Normandie » va désarmer. Elle
entrera dans la grande forme de
Raboud. du Havre, pour ses travaux
de mise' au point définitive.

Ce paquebot ne reprendra son service
que le 4 mars 1936.

Une auto se jette contre
un arbre et^ prend Feu

Les cinq occupants sont carbonisés
Senlis, 28 octobre.

Un épouvantable accident d'automo-
bile s'est produit, cette nuit, sur la
route Paris-Amiens.

Il commençait à pleuvoir et la route
était déjà fort glissante. Une conduite
intérieure, qui se trouvait entre Cler-
mont-de-l'Oise et Rantigny, roulant à
toute allure, dérapa soudain et alla se
jeter contre un arbre, se renversant et
prenant feu par suite de l'explosion du
réservoir d'essence.

Une autre automobile suivait l'auto
accidentée; M. le docteur Bala-
dan, d'Amiens, ne put porter aucun
secours utile aux malheureux occu-
pants de la voiture qui. au nombre de
cinq, furent carbonisés' sans qu'il pût
essayer de les dégager.

Le chef de brigade Grégoire et les
gendarmes Fournet, François et Du-
frenne, alertés, se rendirent aussitôt
sur les lieux ; mais leur rôle dût se
borner à arrêter les autres autos qui
arrivaient dans les deux sens e{ les
empêcher de passer.

Les flammes, poussées par un vent
violent, barraient, en effet, toute la
route et même communiquaient le feu
à. l'arbre qui se trouvait de l'autre
côté.

Il en fut ainsi jusqu'à 3 heures du
matin et ce n'est qu'à ce moment qu'on
put rétablir la circulation.

UN AFFREUX SPECTACLE

\
LA MISE EN BIÈRE

Le menuisier de Rantigny, révpnii »
2 heures du matin, a fv briqué en h*> à

les cercueils. \ '
 en h&t*.

A 7 heurer, il arriva sur le ii eu d

 avant de procéder à
en bière, il fallut arroser d.'<

l'accident, mais avant de procéder! T

1ère, il fallut , arroser d'eau
lun des corps qui brûlait encore.

Initiatives généreuses, somme immen-
se d'efforts déployés en faveur de l'école,

avec^la S""D""N* ne jamais perdre es- I de ses maîtres, de ses élèves, de ses an-
poir, faire tous nos efforts pour amener
les autres nations à y entrer, attacher

notre char à une étoile ».

Un Discours de Sir Herbert Samuel

LE LEADER LIBERAL EVOQUE
LA POSSIBILITE

D'UN REMANIEMENT MINISTERIEL

La campagne électorale est ouverte.
Elle sera aussi violente que brève. La
controverse doctrinale est déjà engagée.

Prononçant un discours à Manchester,
Sir Herbert Samuel, chef du parti libé
ral parlementaire, a fait allusion à la
possibilité d'un remaniement ministé-

riel.
On dit que M. Mac Donald ne ferait,

plus partie du Cabinet et que M. Wins-
ton Churchill, à qui serait COXLM son
poste, serait chargé de la coordination
des trois ministères de la Défense.

« Un tel remaniement, a poursuivi
Sir Herbert Samuel, indiquerait certes
une tendance de la droite dans la com-
position et la politique du gouverne-
ment. Il indiquerait également que dans
quelques mois, un tel ministère expri-
merait devant la Chambre des Com-
munes le regret que la S. D. N. ait
échoué dans sa tâche.

« La responsabilité de cet échec in-
comberait évidemment à tous les gou-
vernements, sauf à celui du gouverne-
ment de Londres, dont la seuls politi-
que serait désormais une politique d'iso-
lement ou d'alliances, impliquant incon-
testablement un dépense complémentai-
re pour les armements ».

D ailleurs, Sir Herbert Samuel a re-
connu qu'un renforcement des arme-
ments de l'Angleterre était indispen-
sable.

ciens, tel est le résumé d'un ensemble
auquel chacun apporta sa quote-part et
qui fut pour l'assistance toute entière,
une nouvelle preuve de la grande vita^
lité de la Fédération et du développe-
ment toujours de plus en plus étendu
de l'esprit amicaliste.

A l'Académie
des Sciences

Paris, 28 octobre
L'Académie des Sciences a décerne

les prix et subventions parmi lesquels
nous notons :

Prix Joseph Labbê. 1.000 francs, à
M. Louis Glangeaud, docteur ès-scien-
ces. chargé de conférences à la Facul-
té des Sciences de Bordeaux, pour ses
travaux géologiques.

Prix de Coincy, 1.000 francs, au
Frère Marie Victorln, directeur de
l'Institut botannique de l'Université de
Montréal, pour l'ensemble de ses tra-
vaux floristiques.

Le Sacre de Msr Parlzot
nouveau vicaire apostolique

du Dahomey
Dijon, 28 octobre.

Ce matin, au milieu d'une nombreuse
affluence. Mgr Louis Parizot a reçu à
la cathédrale Saint-Bénigme de Dijon,
la consécration épiscopale.

Le prélat consécrateur était Son Exc.
Mgr Petit de Julleville, évêque de Di-
jon. Le nouveau prélat était assisté de
NN. SS. Cesson, vicaire apostolique du
Togo français, et Brunhes, évêque de
Montpellier.

Originaire d'une famille paysanne du
petit village de Broynon, près dé Di-
jon. Mgr Parizot a séjourné 25 années
au Dahomey.

Signalons parmi les personnes qu'a-
vaient réunies cette cérémonie, NN.
SS. Hauger et .Paulissen, Mgr Diss,
NN. SS. Arthaud, Merio, Meissenet et
Geoffroy. ie R. P. Dom Godefroy Belor.
gey. Mgr Lavarenne, MM. les vicaires
généraux Jacquin et Labourt. le R. P.
Bruhat, supérieur des missions africai-
nes, et le s RR. PÇ. Ariai, Chiffoleau,
I.aqueyrie. Brediger, Guilcher, Hagen-
bach, Neu,' le R. P. Nasso;>> le chanoine
Chevrot, de Paris, le chapitre de la
cathédrale, de très nombreux membres
du clergé de Dijon.

La mère du nouvel évêque âgée de 85
ans. était présente.

L'ANNÉE D'ADOUA

Les journaux de midi dans leurs édi-
toriaux, exaltent l'œuvre du .régime.

Le « Piccolo » écrit :
« L'année qui s'est terminée aujour-

d'hui portera un nom qui nous a fait
frémir pendant un long passé de trente-
neuf ans; l'an XIII est l'année d'Adoua
vengée ».

Le« Messaggero » met en relief les di-
rectives principales de la politique ita-
lienne et au sujet de l'entreprise afri-
caine, il écrit :

« Il n'est pas vrai que l'Italie soit
impérialiste; elle est simplement con-
sciente de ses droits et de son inextri-
cable avenir.

« Le soi-disant irrn>ériallsme italien est
avant tout un phénomène de vie et de
dignité morale. On ne peut pas con-
damner un peuple à végéter simplement
quand, comme le peuple italien, il pos-
sède une histoire et une civilisation, soit
des droits qu'il revendique hautement.

« Toutes les cérémonies d'aujourd'hui
ont donc volontairement la significa-
tion d'une revendication et d'un appel
a la justice internationale ».

Les visages

GALERIES BUntSI
VOIR EN DERNIÈRE PAGE

Les dangers de la vie sédentaire

Ceux qui travaillent dans un bureau
laissent leur corps sans entraînement
musculaire fatiguent »;ar cerveau et

[ leur système nerveux. Il est pour ceux-là
un remède spécial, particulièrement ac-
tif : c'est la Quintonine qui fouette le
sang en l'enrichissant de principes nu-
tritifs, tonifie les nerfs et le cerveau et
assure un apoétit régulier. Le flacon.
i fr. 95. Ttes Phi es.

Le sang encrassé rejette ses impuretés
à travers la peau : c'est l'origine des
boutons, clous, luroncles, dartres, de
l'eczéma, de l'herpès, du psoriasis, pyti-
riasis etc.. Pour se débarrasser de ces
éruptions disgracieuses, il faut nettoyer
le sang. C'est l'affaire de quelques semai-
nes et même parfois de quelques jours
si on prend de la Boisson Blanche de
l'Abbé Magnat qui balaie les impuretés
rend -e rang propre et léger et nous fait
une peau saine et nette. Le flacon pour
un litre : 7 fr. 95: le triple flacon (po*rr
3 litres) 19 fr. 80 toutes pharmacies. Bien
demander la Boisson Blanche de l'Abbé
Magnat.

Une auto capote

UN BLESSE GRAVE

Nouvelles Express

Du 27 octobre.
—> Un consulat de Yougoslavie a été

fondé à Corfou. à la date d'aujourd'hui.

*»—> Ce matin en a trouvé morte dans
leur logement à Paris, Mma Letourny et
sa fille. Il s'agit d'une double asphyxie
purement accidentelle.

»—>• Le cinquantenaire de la mort du
vice-amirai Courbet a été commémoré
avec éclat à Abbeville.

«-> Parmi les candidats gui vont

affronter le verdict de l'électeur britan-
nique le mois prochain figurent
soixante femmes représentant toutes
les catégories sociales.

De notre correspondant particulier

Gourdon, 28 octobre.
M. Perraud, avocat à Agen et mili-

tant communiste bien connu, était de
passage à Payrac en auto, lorsque au
lieu dit « Les Pins », son secrétaire qui,
quoique non pourvu du permis de con-
duire, conduisait depuis quelques kilo-
mètres, donna un brusque coup de vo-
lant à gauche. La voiture alla violem-
ment butter contre un arbre.

M. Perraud s'en sortit indemne, mais,
le conducteur fut relevé dans un état
très grave, avec de multiples contusions.
Quant à la voiture, elle est dans un pi-
teux état.

Le retour à Londres de M' Rickett

Le Bourget, 28 octobre
Le financier Rickett est an person-

nage mystérieux et facétieux.
Il était hier, à Marseille, où 11 était

arrivé de Napies et Corfoii par avion.
On l'attendait ce matin, gare de

Lyon, à l'arrivé.© du rapide de Vinti-
mille.

Le financier descendit de son wagon
vêtu d'un pardessus couleur de mu-
raille et se mêla aussitôt à la foule
des autres voyageurs.

On se précipita pour lui demander
s'il comptait demeurer longtemps à
Paris. Le voyageur joua l'étonne-
ment :

« Mais, je ne suis pas M. Rickett, ré-
pliqua-t-il, je le regrette d'ailleurs. »

Et le banquier, car c'était bien lui,
sauta dans un taxi et se fit conduire
au Bourget où il prit, à 10 heures 5,
l'avion du service régulier d'Air-
France, à destinantion de Londres.

Un capotage mortel

Bordeaux, 28 octobre.
Une auto conduite par M. Hirsch,

49 ans, négociant à Limoges, a capoté
au pont de La Brégère.

Mme Sabourdy, belle-mère du con-
ducteur, qui so trouvait dans la voi-
ture, a été tuée sur le coup. M. et Mme
Hirsch ont été grièvement blessés.

Un arrivage imprévu de saucissons

Marseille. 28 octobre
Ceci n'est pas une galéjade :
Sur le rivage, entre les Goudes et

Callelongue. à environ 14 kilomètres
de Marseille, les douaniers ont trouve
250 caisses contenant chacune environ
40 kilogrammes de saucissons que la
mer avait rejeté à la Côte.

Les emballages portaient des mar-
ques provenant de la République Ar-
gentine.

La douane fait procéder à des inves-
tigations pour établir sur quel vapeur
se trouvaient ce chargement et dans
quelles circonstances il a quitté le
navire.

On ne sait, en effet, s'il s'agit d'un
drame de la mer ou d'une affaire de
contrebande.

Pendant tout ce temps, à la lueur
du feu, les assistants purent voir les
corps des voyageurs, prisonniers de la
carapace d'acier, s'enflammer et brû-
ler lentement jusqu'à ce qu'il ne reste
plus que des troncs calcines.

Aux premières lueurs du' jour, on
put enfin, par l'ouverture béante du
toit consumé, pénétrer dans la voiture
couchée sur le flanc gauche et comp-
ter les victimes.

Dans l'intérieur de la voiture gi-
saient quatre cadavres complètement
carbonisés, n'ayant pour ainsi dire
plus de membres.

A côté du conducteur se trouvaient,
semble-t-il une toute jeune femme ou
une fillette ; derrière, le cadavre d'un
homme de forte corpulence dont on
aperçoit les os du genou..

Sur la route, le cinquième cadavre
est venu tomber : à la forme du tronc
on peut reconnaître qu'il s'agit d'une
femme.

La jeune fille qui se trouvait assise
à côté du conducteur a certainement
eu le crâne défoncé car de la cervelle
et du sang sont encore sur le châssis
de l'auto.

Sur l'un des corps, les gendarmes
découvrent une bague chevalière or-
née de pierres rouges et blanches.

Dans les débris calcinés, on a re-
trouvé quelques morCeau x d'étoffe,
une chaîne d'or, une montre-bracelet
arrêtée à 23 h. 12, un collier de perles
de verre, une bague de femme, des
clés, deux montures de sac à main et
diverses pièces de monnaie.

Enfin, les cercueils dans lesquels ont

été mis au hasard les débris calc'nï.
furent déposés à Rantigny. "s

Il voulait empoisonner son rival

De notre correspondant jarticulier .

Montpellier, 28 octobre
Le nommé Ftiix Ramade cultivateur

demeurant à Béziers, avait conçu una
hame mortelle contre le mari de son
amie, le sieur Michel Martinez

Apprenant qu'il était à l'hôpital n
lui fit envoyer un Saint-Honoré qu-n
avait eu soin de saupoudrer avec dp
l'arsenic.

M. Martinez partagea cette friand'sa
avec sept autres malades et tous furent
pris de violentes douleurs. '

Une enquête fut ouverte par la polie,
et Ramade était arrêté deux jours
après.

Comparaissant lundi devant la Coui
d'Assises, il a été condamné à. cinq an.
nées d'emprisonnement.

Une auto tombe dans une rivière

1 . UN MORT

QUATRE BLESSÉS GRAVES

Saint-Flour, g8 octobre
Alors qu'elle venait de dépasser

Neussargues-Moissac, une auto que
conduisait M. Soulié, avoué à Riom et
dans laquelle avaient pris place Mme
Soulié et ses trois enfants, a dérapé
au pont d'Entraygues, franchi le pa-
rapet et est tombée dans la rivière

Mme Soulié a été tuée sur le coup
Quant à l'avoué, il a été grièvement
blessé, ainsi que ses trois enfants.

Mort tragique d'un Conseiller

général

Orléans, 28 octobre. ~-
Un accident mortel s'est produit près

de Timory.

M. Marceau Thomas, conseiller gé-
néral de Lorris et vice-président de
l'U. N. C. du Loiret, roulait en voiture
lorsque, par suite d'une raison encore
mal déterminée, l'auto se retourna;
elle franchit le parapet , et tomba aus-
sitôt dans la rivière avec son occu-
pant.

On s'empressa de le secourir, mais
une congestion mortelle avait déjà
fait son œuvre.

Le défunt n'avait que 52 ans.

L'IDENTIFICATION DES VICTIMES

La préfecture de Versailles ayant dé'
clarô que le numéro d'immatriculation
de la voiture, qui était resté visible,
portait le numéro t 5.629 X A 9 •. la
gendarmerie a pu. procéder à l'identi-
fication des victimes.

La voiture appartient à une com-
merçante bien connue à Versailles,
Mme veuve Louviot.

Une enquête faite immédiatement
aux ateliers de Mme Louviot, situés,
3, rue des Etats-Généraux, a permis
d'établir que, hier matin, à 10 heures,
Mme veuve Louviot, âgée de 68 ans,
en compagnie de sa fille Marcelle, âgée
de 29 ans, du fiancé de cette dernière
M. Robert Chaize 38 ans, vendeur, ha-
bitant Epernay ; de M. et Mme Noi-
zeux, rentiers, anciens garagistes rue
des Chantiers, à Versailles, et du petit-
fils de Mme Louviot, Bernard Lou-
viot, 9 ans, avait quitté Versailles en
automobile pour se rendre à Amiens,
chez son neveu, M. Simon, à qui de-
vait être présenté le fiancé de Mlle
Louviot.

Les six personnes quittèrent Amiens
vers 22 heures et c'est en rentrant à
Versailles que l'accident se produisit,

LE RECIT D'UN TEMOIN

Le docteur Baladan, qui fut le te
moin de l'accident, a fait aux gendar
mes le récit suivant :

t Je regagnais Amiens lorsque, à la
sortie de Rantigny, j'aperçus les pha-
res d'une voiture venant vers moi
Brusquement je ne vis plus rien, et,
quelques secondes après, des flammes
terrifiantes tourbillonnaient au-dessus
de la route. A 1.500 mètres de Ranti-
gny, la voiture dont j'avais vu les
feux, couchée sur la route, flambait
De l'intérieur s'échappaient des cris
épouvantables, des hurlements inhu-
mains.

« Sauté à terre, je voulus porter se
cours aux victimes ; mais il était im
possible d'approcher, l'essence du ré
servoir était en feu et embrasait la voi-
ture.

« D'autres automobilistes qui arri
vaient tentèrent eux aussi d'approcher
mais ils durent battre en retraite.

« Les cris épouvantables cessèrent
et on n'entendit plus bientôt que le
ronflement de l'incendie »

Un acquittement qui se justifiait

Lorient, 28 octobre.
Le tribunal correctionnel avait à ju-

ger aujourd'hui l'abbé Le Gai, recteur-
de Keryado, près Lorient, qui, le
20 juillet dernier, malgré la'rrêté du
nouveau maire, M. Lemaux, sortit pro-
cessionnellernent de l'antique chapelle
de Saint-Armel, comme le voulait la
tradition.

Le maire et son premier adjoint,
ceints de leur écharpe, voulurent eux-
mêmes s'y opposer et barrer la route
au cortège, mais le prêtre et ses fldè-
les se faufilèrent le long du chemin et
passèrent devant les gendarmes que le
sous-préfet avait envoyés sur place à
la demande du recteur.

Les deux magistrats municipaux, lé- *
gèrement frôlés peut-être, prétendirent
avoir été frappés par le curé, qui pro-
testa devant les juges.

Le tribunal correctionnel a acquitté
l 'abbé Le Gai, dans un jugement qui
ne reconnaît pas au maire le droit de
porter la main sur les fidèles, mais
seulement le pouvoir de dresser pro-
cès-verbal.

Le conseil d 'Etat a d 'ailleurs annula
tous les arrêtés de ce genre, qui cons-
tituent des abus d'autorité.

Déplacements
et Villégiatures

de nos abonnés
Colonel d'Amade. à Toulouse.

Mme Charly, à Toulouse.
M. Henri Sa'rrat, à Mazamet (Tarn).
M. Prosper Doat. à Toulouse
M. Gabriel Revellat, à Castres' (Tara)
Mme Grèze, à Toulouse.
M. Bernard de Sevin à 'Toulouse.
Mme Maurice Wîliïmain. à Toulouse,
Comte de Pibrac. à Toulouse.
il. Jean Mailhôs. à Toulouse.
M. Bernât, à Toulouse.
Mme de Viguerie, à Toulouse.
M. Joseph Bessery, à Tonious*.
M. Henri Bessery, à Toulouse.
M. Bernard Doat à Toulouse.
M Henri Laval, à. Castres ( Tarn).
Commandant Majlfert à Toulouse. :
M. Nestor Saint-Félix, au Château Le

Baron (Haute-Garonne).
Comte Arnaud de Foucaud à Toulou.

se.
M. Daroux, à Toulouse.
Mi. a Daverède. à Toulouse
Mme veuve Bonsirven, à Lavaur

(Tarn).

A DEFAUT DU SEIN, LE LAIT VIVEN

Vente exclusive : en pharmacies et
dans toutes succursales, Epargne, Ruche
du Midi, Etoile du Midi, Ruche Méridio-
nale, Abeille d'Or.

10 Feuilleton du 29 octobre 1935.

IEBSDSS BSIL'Héritage ymrnmn

de Monsieur du Maupas
1B1II

Roman

par

Chrisriane

AIMERY

CHAPITRE VI

— Hélène, la maison serait plus at-

trayante si nous étions mieux servies

Mais nous avons, dans ce moment, de ter-

ribles difficultés pécuniaires. Vivant sous

notre toit, vous ne pourriez pas l'ignorer :

la gêne, on n'arrive pas plus à la cacher

que ces taches qui marquent nos vieux
murs...

Hélène fut touchée de cet aveu sincère.

— Je ferai de mon mieux pour vous se-
conder.

Mme de Carrel ne put cesser de disser-

ter, en rangeant les écrins de l'argenterie.

— Pour en revenir au Docteur Char-

tran, quel morne dîner, hier soir ! Sans

reproche, vous aviez l'air figée. Une jeune

fille imagine malaisément, sans doute,

ces convoitises autour d'un héritage.

L'occasion s'offrait de rompre son si-

lence maladroit. Une seule phrase eût

suffi : « C'est mon désir d'entrer en rap-

ports avec M. du Maupas qui m'a con-

duite dans votre demeure. > Ces mots,

Hélène les sentait nécessaires et, pour-

tant, une timidité insurmontable ou un

obscur pressentiment l'empêchaient de

les prononcer. L'instant avait fui. Elle

estima qu'une franchise trop tardive fe-

rait naître une défiance chez son hôtesse.

— Les cas de séquestration doivent être

rares, dit-elle seulement et ne sont-ils

pas presque toujours dénoncés par l'indi-

gnation publique ?

— Oui, si le mot « séquestré > évoque

pour le vulgaire (elle appuya) l'idée d'un

vieillard, d'un enfant ou d'un dément,

attaché sur un infect grabat, roué de

coups, ou privé de nourriture. Nous som-

mes ici chez des civilisés. Mlle Brion

flatte mon oncle, le soigne comme un

nouveau-né et arrêterait la chute d'un

de se - cheveux si elle en avait le pou-

voir... ce qui nous prouve que, si elle vit

grassement dans son fromage de Hollan-

ds, elle n'est pas assurée de l'avenir...

C'est ce que je dis toujours à mon pauvre

Hector, lorsqu'il trahit quelque découra-

gement : Noémi Brion ne compte pas sur

l'avenir.

— M. du Maupas n'a-t-il jamais témoi-

gné d'affection à son neveu ?

— Il n'aime guère les enfants. Ces vieux

célibataires ont presque toujours le cœur

racorni. Pourtant, à mesure que mon fils

grandissait, il s'y intéressait davantage.

Et puis, il a pris au tragique des frasques

d'écolier. Hector était un enfant terrible,

vous savez, dit-elle en réprimant un sou-

rire complaisant. Il s'est fait renvoyer du

collège. Ce pauvre oncle Siméon, qui a été

un éternel malade, à la jeunesse compri-

mée, jugeait cela comme un crime. Un

Jour, il me déclara qu'il se désintéressait

de mon fils qui deviendrait indubitable-

ment un chenapan. J'ai cru à une bou-

tade, mais, pendant quelques années, il

a refusé de nous recevoir. Il faut dire

qu'il était tombé dans les filets de cette

cousine à la mode de Bretagne qu'il ap-

pelle « sa nièce » et qui a mis le grappin

sur lui. Enfin, une intervention du vieux

chanoine qui dînait ici hier soir a amolli

le vieillard. Remarquez qu'Hector est le

seul descendant de M. du Maupas. Que

l'oncle Siméon ne prenne aucune dispo-

sition au sujet de sa fortune, mon fils

héritera de tout, car c'est selon la justice.

— Est-ce vraisemblable ? *

— Oui, car tester est un acte de vo-

lonté et aucun sentiment ne dicte à mon

oncle telle ou telle détermination au su-

jet de sa fortune. II craint Noémi Brion

mais ne l'aime pas. Quant à Hector, pau-

vre cher ! il se soucierait autant de Flos-

sy ou de Plussy. Il n'a d'attachement que

pour son propre passé. Et comme sa vie

sentimentale a été incroyablement pau-

vre, il ne trouve à exalter qu'une amitié

d'enfance, un jeune homme qui a émigré

au Canada, il y a un demi-siècle, et dont

il possède une miniature qu'il porte dans

un médaillon, comme une femme. Heu-

reusement, depuis vingt ans, il n'en a

aucune nouvelle et nous avons tout lieu

de supposer que la famille qu'il avait fon-

dée est éteinte.

Hélène lutta un Instant contre elle-

même, avant de parler.

— Mais si un membre de cette famille j
se retrouvait, dit-elle d'une voix altérée, '

quel ombrage pourrait vous porter une '

personne étrangère à la parenté du vieil-

lard... et qui ne serait pas, forcément, une j
intrigante ?

— Quel ombrage ? Vous ne savez pas

de quoi vous parlez ! Mon oncle a tou-

jours été un cerveau faible et romanes-

que, et il a, comme beaucoup de vieillards,

j l'obsession de son passé. Il prétend qu'il

| doit beaucoup à un tuteur qui a doublé

| sa fortune par son heureuse gestion... et

qui était justement le père du jeune hom-

j me au médaillon... Il en arrive à dire que

j la vraie famille n'est pas toujours celle

1 que vous impose le sang. Mais qu'avez-

! vous ? Vos joues sont tachées de rouge

| comme si vous aviez la fièvre ?

— Je ne me sens pas bien, dit Hélène

j en passant son mouchoir sur ses tempes

moites. Laissez-moi aller chez le Docteur

Chartran ?

— Si vous êtes malade, Je suis bien for-

cée de vous le permettre. Et puis, prome-

nez-vous jusqu'au dîner, l'air de la mon-

tagne vaudra mieux pour vous, que des

remèdes... et ce sera moins cher. Quelle

petite santé ! Vous ne faites, chez moi,

aucun travail pénible.

Mécontente et vaguement intriguée,

Mme de Carrel suivait du regard, par

la fenêtre, sa mystérieuse commensale

qui finissait de boutonner son manteau,

en descendant, au pas de course, vers la

ville basse.

— Malade ! monologuait-elle. Quel-

qu'un qui s'enfuit à cette allure ! Elle a

trouvé le moyen de courir à son rendez -

vous, voilà le fait certain !

CHAPITRE VH

Trois heures sonnaient à l'horloge que

François avait installée dans son vesti-

bule. La servante entr'ouvrit la porte du

bureau.

- Je puis sortir, maintenant ?

François se retourna : il soulevait pour

la vingtième fols le rideau de la fenêtre.

— Il viendra probablement une cliente...

mais j'ouvrirai moi-même.

Son propre énervement le surprenait.

« Est-ce donc la première femme que je

reçois ici ?» se demandait-il.

Hélène jeta un regard à la pendule qui

marquait le quart.

— Oh I J'avais peur que ce ne fût trop

tard ! J'ai couru...

Elle était haletante. La main que tou-

cha François le brûla.

— Mais, dit-Il, Je n'avais pas compris

que vous veniez en malade ?

Elle lui fit signe que ce n'était point

cela. La course précipitée, l'énervement

d'avoir été retenue par Mme de Carrel...

surtout, cette mauvaise soirée de la veille.

— Cette mauvaise soirée, acquiesça

François.

— Docteur, Je suis venue vous dire-

Ce que vous pensez depuis hier soir, vous

n'avez pas le droit de le croire !

Le front de Chartran s'empourpra.

— Je ne suis pas riche. J'ai perdu tous

les miens, je n'ai aucun appui sur la ter-

re. Je ne possède qu'un petit patrimoine

mcral : les traditions d'honneur et de

loyauté que je tiens de mes ascendants.

J'ai inspiré, jusqu'à ce jour, de i'estime

aux rares êtres qui ont bien voulu s'inté--

resser à moi. Me la retirer sur de vaines

apparences, c'est- voler un pauvre.

— Il suffît de revoir votre pur visage

pour que beaucoup de choses semblent

clarifiées, dit François.

Puis il Jugea sa phrase absurde. Que

penser d'un médecin qui jugerait un ma-

lade sur sa mine, avant d'avoir contrôlé

ses organes ?

(A Suivre
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DERNIERE HEUR
Bonny devant les Assises de la Seine!

Les Interrogatoires

je Bony et de Volberg

Comment Pex-policier comprenait-
son métier

LES DEBATS

Pans, 28 octobre.
,,'nùt été lu par le grenier
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8
 André
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 mis en cause par Pierre Bony
. la coinmissiun d'enquête Sta-

d*?„ et arrêté à Vienne, fut ramené
visky et *.^ltate en Fra nce

de

Le Iran s cend res

du Maréchal Lyautey

e cette ^P^^ufte"-,

r ;Vr,rw rénéral Sirany et une réplique
J avocat t-^y. A .t. An i« rrviir avant

de "
M- André" Bertlion. la Cour, ayant

-é e-i

es
U
au'as^yaient^formujées

SSnhéré en chambre du Conseil, donnaJ^UÏ défenseurs de Volberg des ré-

B
UaU Tout cela avait pris du temps,

i finit 13 h- 45 quand l'acte d'accu-
^ùon avant été lu, il fut procédé »
Sonel des témoins. Les absences cons-
Utées provoquèrent sur les bancs de la

défense des protestations..
M Jean Chiappe. ancien préfet de

col ce cité par le ministère public,
P • nnt nas venu et s'etant excusé,

Philippe Lamour. avocat de Bony,
ty. — J . a msisté pour

n'étant pas venu et

M' phil-,.
avec M» Edmond Aaron
qu'il fût entendu.

L'ABSENCE DE M. CHIAPPE

>iu Philippe Lamour parle de dépo-
ser des conclusions, mais Volberg ne
lui en laisse pas le temps.

Dres=é à son banc, il parle en lithua-
nien avec une chaleur appuyée d'une
vive gesticulation. Il regarde les jurés
comme s'il était compris. L'interprète

traduit r \ *
. j'ai un respect profond pour la jus-

tice française. Apres un an de déten-
tion je comparais ici comme accusé
aU'-'o aue je devrais être seulement té-
moin. Je proteste. C'est une combinai-
son policière. »

Et lorsque l'interprète a traduit, Vol-
berg s'adressant à M9 André Berthon,
en français : <- C'est bien ça, n'est-ce
pas î .

M. Mandel, cité, est également dé-
faillant, et Volberg s'en montre ulcéré.

L'appel des témoins terminé. M" Phi-
lippe Lamour dépose les conclusions
annoncées.

Le défenseur estime que la déposi-
tion de M. Jean Chiappe est essentielle.
Il conclut en demandant le renvoi de
l'affaire à une audience ultérieure, sans
préjudice de la peine d'amende que la
Cour a la faculté de prononcer contre
tout témoin défaillant.

Le président Loncle de Forville, in-
terrompt l'avocat : « La Cour a tous les
éléments d'appréciation. Elle est juge
de l'eACUse invoquée. Elle l'estime
suffisante et passe outre aux débats. »

M" Lamour insiste et tandis qu'il
Héveloppe ses conclusions, Volberg
lève les' bras au ciel et il s'exclame :
 Bluff 1 Bluff ! Pour Bonny 1 comme
toujours > (sic.)

M' \ndré Klotz, puis M" André Ber-
thon viennent à la rescousse de M» La-
mour. C'est en vain. 'En effet, la Cour,
après avoir délibéré, déclare que les
conclusions de Bonny ne sont pas jus-
tifiées

M. Jean Chiappe, ayant fait valoir
une excuse indiscutable et. en outre
confirme dans sa lettre, les déclarations
(W'jl a faites à. l'instruction, ajoutant
Qa'ii n'a « rien à, ajouter, rien à re-
trancher

L'INTERROGATOIRE DE BONNY

. Le président Loncle de Forville pro-
cède ensuite à l'interrogatoire de Bon-
"V qui rappelle son enfance sa jeu-
nesse, sa carrière administrative.

ri
 L

£ Président. — Vous aviez un loyer
oe 5.W0 francs. Vous viviez largement,
vous aviez une auto.

s>flm
n

y
y-

 —
 Une aut0 j'avais payée

/iiw et 1ui m'épargnait des frais
«ans 1 exercice de ma fonction. On

t»Ku
rfipr!)ché

 d'avoir une galerie de
laoïeaux • Ce sont des toiles peintes
ïl1^. femme. La salle de bains était
uoccasicn et m'avait coûtée 950 fr.

nom t™^1'' quelque argent. J'avais
**.wu fr. d appointements

UNE AUDIENCE
QUI NEMANQUE PAS DE GAIETÉ

C'est assez gai. mais ce que l'on ne
saurait rendre, c'est la mimique, le ton
et l'expression de Volberg qui s'exprime
dans un sabir franco-russe qui met la (
salle en joie.

« J'ai jamais connou (sic) un pouli-
cier. J'ai pas fait amitié avec la pou-
lice. J'ai eu, rapports avec Bonny. C'est
tout. Je suis quelqu'un sic). (Hilarité).

M" Ph. Lamour ayant voulu placer
une observation, Volberg proteste avec
une véhémence à la fois excessive et
comique.

M« André Berthon arange l'affaire :
oNus sommes d'accord, M» Lamour,

pour dire que l'accusation ne tient pas.
Mais il serait préférable que vous n'in-
terveniez pas dans l'interrogatoire de
mon client. » (Voilà ! très bien ! ap-
prouve Volberg)

Et M« Berthon de reprendre :
« Volberg n'a -été poursuivi qu'une

fois, et il a été acquitté par le tribunal
et par la Cour ».

L'audience est bientôt suspendue.
Comme les gardes mettent la main

sur l'épaule de Volberg qui s'attarde à.
bavarder avec ses avocats, le financier

lithuanien se redresse furieux et se re-
culant brusquement : « Pas les mains,
s'écrie-t-il. pas les mains sur moi ! »

« C'est bon. -énond ie brigadier, obéis-
sez d'abord.' aile zdan s le couloir ».
(Sensation),

Un quart d'heure plus tard, a 5 heu-
res, l'audience est reprise.

BONNY ET VOLBERG SOUTIENNENT
OU'ILS SE SONT VUS TRES PEU

AU TOUQUET

Volberg. — Bonny m'a offert un
cocktail que j'ai accepté. Nous avons
diné au Casino, mais vous pensez bien
que ce n'est DUS l'inspecteur qui a
payé. « Il m'a donné 1.000 francs pour
que je joue pour lui, mais je n'ai pas
voulu aventurer son argent. Je lui ai
rendu ses 1-000 fr à la fin de la soi-

»
Bonny. — C'est faux ! Je n'ai jamais

joué de ma vie.

LA TRAVERSÉE

La dépouille mortelle du maréchal
s'est acheminée lentement toute la
nuit vers la terre africaine.

On mande du croiseur « Foch ». qui
accompagne le croiseur « Dupleix ». à
bord" duquel se trouvent les cendres du
maréchal, que la traversée s'est effec-
tuée dans de bonnes conditions.

LES ADIEUX DES CROISEURS

ITALIENS

Il convient de revenir sur la cérémo-
nie des adieux des croiseu.rs italiens.

Le temps, qui hier etaii assez mau-
vais dans le courant de la matinée,
s'était soudain amélioré vers 16 h.,
après la traversée du golfe du Lion,
et c'est, par une mer calme que s'est
accomplie la cérémonie des adieux des
croiseurs italiens à la division navale
française.

Un peu avant la tombée de la nuit,
alors que les côtes d'Espagne se profi-
laient à l'horizon, dans un halo gri-
sâtre, le c Duca-d'Àosta » fit savoir au
croiseur < Foch » qu'il allait prendre
le chemin du retour.

Les équipages des croiseurs « Foch »
et < Dupleix » vinrenî prendre place
à la bande,

Le croiseur • Monte-Cuccioli » navi-
gait en retrait du « Dupleix » ; à tri-

bord se trouvait le « DuCa-d'Aosta ».
Le croiseur Foch, sur la passerelle

duquel se trouvaient M. Piétri, l'ami-
ral Gensoul et le commandant Riouit,
navigait en tête de la division.

Soudain, des volutes de fumée s'é-
chappèrent des canons du « Duca-
d'Aosta ». tandis que des détonations
ébranlaient l'atmosphère : le vaisseau-
amiral italien envoyait au maréchal
Lyautey un ultime adieu en tirant dix-
neuf coups de canon.

Le puissant croiseur ayant obliqué
sur la gauche de la formation fran-
çaise, forçait l'allure et remontait la
file des vaisseaux français, imité par
le « Monte-Cuccioli ».

Le croiseur « Foch » répondit alors
au salut italien par un salut semblable
de dix-neuf coups de canon et les deux
croiseurs italiens, accentuant leur évo-
lution vers la gauche, s'estampèrent
peu à peu dans la nuit tombante pour
disparaître peu après à l'horizon.

M. Louis Marin, ministre d.Etat, pronon çant son discours devant le cercueil.
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L'AFFAIRE DES COMPLETS

On on arrive aux complets.
Le président. — Bonny vous a fait

compliment de votre élégance ?
lt _ oui. A l'époque, j'étais bien ha-

billé Il m'a dit que, pauvre inspec-
teur, il n'avait pas le moyen de se
payer des costumes pareils : « Voulez-
vous commander pour moi un costume
et un pardessus ?

J'ai fait observer à Bonny que sa
fonction rendait délicate opur moi cette
opération. J'ai fait cependant la com-
mande.

Bonny. — Il ne dit pas la vérité.
Le président. — La comptabilité de

Lidval comporte seulement un compte
Volberg et pas de compte Bonny.

Les défenseurs prétendent que cette
comptabilité aurait été plus ou moins
truquée pour les besoins d'une accu-
sation.

Le président. — Toutes les enoncia-
tions de la comptabilité du tailleur
concordent.

Bony. — C'est si facile a faire I
Volberg. — Mè le président, mes-

sieurs les jurés, messieurs de la Cour,
j'ai payé 4.000 francs pour la comman-
de. En payant Lidwali de mon argent,
j'ai fait une avance à Bony. Il devait
me rendre cet argent à raison de
200 francs par mois. C'est un petit ser-
vicl que je lui ai rendu.

Le président. — Vous ne lui avez ja-
mais réclamé cet argent ?

R. — Que voulez-vous que je ré-
clame à un inspecteur. La police est
nécessaire, mais je déteste la police.
(Rires.)

D. — Ce pardeasus a été commandé
et livré au mois d'avril. Ce n'est pas
la saison pour un pardessus, vaus
avez dit au commissaire Oudard que
vous aviez payé quelques mille francs
à votre tailleur pour le compte de
Bony ?

R. — Non, M. Oudard se trompe. J'ai
dit seulement que j'avais « avance »
la somme que Bony devait me rem-
bourser.

Le président soulève des protesta-
tions bruyantes de Volberg, lorsqu'il
rappelle certaines concordances, par
exemple entre l'obtention d'un sursis
après la commande des vêtements et
celle d'un autre sursis avec le règle-
ment de la facture : « Je n'ai pas

Bony. — -J'ai demandé un dernier
payé à la date indiquée sur la facture.

Bony. — J'ai demandé un dernier
sursis en indiquant qu'il y avait un
intérêt de sûreté générale à l'accorder.
Volberg m'avait intéressé en me par-
lant d'une affaire de faux billets
banque,

. D. — En d'autres termes, vo v> vou-
lez dire que Volberg aurait pu être un
indicateur ? »

Avant d'écouter la réponse da son
coaccusé, Volberg éclate, les bras agi-
tés comme les ailes d'un mcu'tin à
vent :

« Pour tout l'argent de la Banque
de France, je ne voudrais être un in-
dicateur. »

VOLBERG MANJUE DE PEU D'ETRE
EXPULSE DE LA SALLE D'AUDIENCE

Volberg crie si fort et sans arrêt que
le président doit le menacer de le faire
expulser de la salle d'audience.

Le bouillant lithuanien ne tient au-
cun compte de la menace il gourmande
jusqu'à ses avocats qui. à son gré, ne
trouvent pas assez vite le procès verbal
de la commission d'enquête, relatant les
dires de Bonny. On donne lecture de
ce procès-verbal

Bonny. — Je maintiens ce que j'ai dit
devant la commission.

M" Berthon. — Mais l'affaire pour la-
quelle suivant vous Volberg vous aurait
donné l'indication est postérieure à vos
relations avec lui.

Bonny. — Il m'avait donné des rensei-
gnements qui étaient une amorce pour
une enquête et cette enquête n'a abouti
que plus tard.

Il ma donné ce qu'on appelle non
pas des « indications », mais des « in-
formations ».

M" Lamour. — Il y a des indicateurs,
des informateurs et des bavards incons-
cients. Volberg --i été un bavard ! »

Mais celui-ci ne veut être ni l'un ni
l'un ni l'autre. 11 cr.e et le président
ordonne son expulsion.

« Je m'en vais volontiers ! » clame-
t-il.

Finalement, le président revient sur
sa décision et l'interrogatoire continue.

LE CHEQUE DE CENT LIVRES

STERLING

Le président aborde l'affaire du fa-
meux chèque de cent, livres sterling que
Volberg aurait offert à Bonny.

« Wolberg me téléphone, raconte Bon-

LE « VAUTOUR » ET LE « VERDUN »

RALLIENT LE « DUPLEIX »

C'est vers 11 heures, ce matin, que
les deux contre-torpilleurs, le c Ver-
dun » et le « Vautour » ont rallié la
division française et ont pris immé-
diatement position, le « Vautour » à
tribord et le « Verdun » à bâbord du
croiseur , Dupleix » et en retrait de
celui-ci.

LE SALUT DES MARINES ANGLAISES

On mande de Gibraltar que vers dix
heures et demie de nombreuses imités
de guerre anglaises appareillèrent et se
portèrent à la rencontre de la division
navale française.

Ces bâtiments se composaient de croi-
seur de bataille, sous le commandement
du contre amiral Bailey, ainsi que la
sixième flottille de contretorpilleurs de
la flotte métropolitaine.

Au moment où les navires anglais
appareillaient, le général Harington,
gouverneur de Gibraltar, a adressé à
l'officier commandant la division nava-
le française le télégramme suivant :

« Au ministre de la marine et
aux membres de la famille du
maréchal Lyautey,

« Gibraltar salue la dépouille mor-
telle d'un des plus grands fils de la ter-
re française, tous les habitants de Gi-
braltar et les membres de tous les servi-
ces de Sa Majesté rendent un dernier
hommage à la mémoire de Lyautey,
grand soldat et grand administrateur
colonial. »

Les navires de guerre français et an-
glais se saluèrent de dix-neuf coups de
canons et le Dupleix poursuivit son che-
min, escorté par les navires anglais.

LA RENCONTRE DES ESCADRES

FRANÇAISE ET ANGLAISE

Vers 13 h. 30, alors que la division
française qui escorte la dépouille du
maréchal Lyautey naviguait à quelques
dix milles des côtes montagneuses et
neigeuses d'Espagne, la masse sombre
de vaisseaux anglais est apparue à l'ho-
rizon, se détachant sur le bleu des
eaux.

La formation anglaise comptait qua-
tre croiseurs et huit torpilleurs.
Les navires anglais viennent à 'la ren-
contre de la division française en ligne
de file, puis ils adoptent un instant la
ligne de front pour se rapprocher des
croiseurs « Foch » et « Dupleix ». On
reconnaît alors en tête le croiseur
« Orion » battant pavillon amiral, puis
les croiseurs « Acf>'es », «Leander » et
« Neptune ».

Une des formations de torpilleurs pas-
se à bâbord de la division française.

Les équipages "anglais sont à la ban-
de. Les équipages français du « roch »,
du « Dupleix » et des contre-torpilleurs
« Vautour » et i Verdun », en tenue
blanche à col bleu, ont également pris
position au garde-à-vous sur les pla-
ges avant et arrière des navires.

Avant d'arriver à la hauteur du
« Foch ». le vaisseau amiral « Orion »
salue M. Piétri. ministre de la Marine,
de 19 coups de canon.

LA RENCONTRE DES ESCADRES

Les navires français hissent le pavil-
lon britannique. Les croiseurs anglais
défilent alors devant la division fran-
çaise, puis prennent position à tribord
du « Foch » et du « Dupleix », qu'ils
flanquent à quelques centaines de mè-
tres.

Les torpilleurs anglais 70, 74, 77, 79,
469, 468. 475 et 476 accomplissent de
leur côté une évolution analogue et
précèdent sur deux lignes de file la
formation française.

Les croiseurs britanniques saluent
ensuite la dépouille du maréchal
Lyautey.

M. Piétri a assisté, du haut de la
passerelle supérieure du « Foch », à
la manœuvre, qui a été suivie avec
le même intérêt, sur le « Dupleix » par
le général Gouraud, M. Pierre Lyautey
et les officiers supérieurs.

Les quatre croiseurs anglais ont ar-
boré à leur grand mât le pavillon
français.

Soudain et simultanément, leurs ca-
nons vomissent une fumée blanche.
Un pavillon français est amené et rem-
placé par le pavillon anglais. A tri-
bord, les pièces françaises de 150 ré-
pondent.

Lorsque le stilut protocolaire est ter-
miné, les douze navires anglais et
français naviguent de conserve vers
Gibraltar, que l'on devine dans le loin-
tain : Deux formations de torpilleurs
anglais ouvrent la marche; puis vient
le « Dupleix », convoyé à l'arrière par
les deux contre-torpilleurs « Vautour »
et « Verdun »; enfin quatre croiseurs
anglais ferment la marche, rangés sur
deux files, à bâbord et à tribord.

L'HOMMAGE DE LA MARINE
ESPAGNOLE

Algesiras, 28 octobre.
La marine espagnole a rendu un hom-

mage émouvant à la dépouille mortelle
du maréchal Lyautey.

Lorsque le « Dupleix » est apparu, dé-
jà escorté de plusieurs navires de guer-
re britanniques, les contre-torpilleurs
espagnols « Sanchez », Barcaitztegui »,
« Lepanto », « Almirante », « Valdès »
et « Churruga », se sont portés à sa
rencontre.

En croisant le « Dupleix », les navires
espagnols ont tiré les salves réglemen-
taires, puis ils se sont placés à la suite
desescadres française et britannique, at-
teignant 24 unités.

A la hauteur de Tanger, les Espagnols
ont rendu encore une fois les honneurs
et ont regagné leurs bases respectives,
tandis que les navires anglais rentraient
à Gibraltar.

LE PASSAGE A GIBRALTAR

ny. Il me dit qu'il voudrait me voir au
Métro Madeleine à midi, car il ne pour-
rait se rendre à la police judiciaire. Je
ne savais pas que c'était un coup Monté.
Je ne 1 ai su que six ans après. Je suis
allé au rendez-vous.

Volberg me demande : « Aurai-je
mon sursis ? Je lui réponds : « Venez
demain à la police judiciaire ».

Volberg ne peut s'empêcher d'inter-
venir : Il m'a dit qu'il voulait, non un
chèque, mais de l'argent ».

M8 Berthon fait une diversion; 11
rappelle que Eonny fut considéré un
moment comme le premier policier de
France.

— C'est Bonny qui a fait retrouver
les chèques Stavisky. 11 a offert le
Champagne chez lui au procureur de la j
République. (Sensations.)

— Non, non ! Maître
pr. s cette fable, s'écrie Bonny. (Bruits.)

Le président lui aussi intervient :
m Maître, je ne peux pas vous permettre
de continuer ».

M» Berthon poursuit : i Tant que
Bonny a été le premier policier, on n'a
jamais inquiété Volberg. Quand on a ac-
cusé Bonny de fautes administratives
que je n'ai pas à connaître. Volberg a
été perdu ».

Le président revient à l'affaire du
chèque.

T," président. — « Volberg nue, vous
a dit Bonny auar.d il a sollicité cent
livres strrlir.e ?

— Il m' 0" dit qu'il n'avait rien contre
moi. aue j'étais un brave homme, qu'il
avai t fait établir pour moi une carie
et qu'il me r'errnnc'ait cent, livres r-.ter-
line 'ion uour lui. mais pour ses cama-
rades. C'est un usaee. parait-il Je f"S
indigné. Ce Bonnv est un « smeirPa-
kov » 'pe-sonnsge d'un roman de Uos-
toievpkii, Rires.) Un Irnitre, mes-
sieurs v.

L'audience est ensuite levée.

A quinze heures, la division navale
française, toujours encadrée par huit
torpilleurs anglais et par les quatre croi-
seurs anglais : l'Orion. l'Achille, le
Weander et le Neptune, franchit le dé-
troit de Gibraltar.

Le Dupleix fut salué par dix-neuf
coups du canons tirés par la garnison
en l'honneur du maréchal Lyautey et
de M. Pietri, ministre de la marine.

Le salut fut tiré au moment où les
navires passaient devant le phare de
Gibraltar. Le Dupleix répondit à ce sa-
lut.

Tous les pavillons des navires du port
des consulats et des bâtiments publics
ont été mis à mi-mât au moment du
passage des bâtiments, la foule s'était
assemblée à tous les endroits d'où elle
pouvait apercevoir les navires.

M. Dupuy, consul de France, accom-
pagné du colonel Beattie, secrétaire des
colonies et diverses autres personnali-
tés, ont assisté tête nue au défilé du
haut du phare.

DEVANT TANGER

L'ESCADRE ANGLAISE

QUITTE LE « DUPLEIX »

Sur une mer calme et sous un ciel
nuageux, les navires de guerre britan-
niques et espagnols ont fait une haie
d'honneur aux bâtiments français de-
vant la baie de Tanger. Les bâtiments
étrangers ont salué une dernière fois
le « Dupleix ».

A 16 heures, les croiseurs et torpil-
 ̂ i ! leurs britanniques ont fait route vers

n'accréditez | GibraUar .

fera en voiture et se rendra à la rési-
dence de Casablanca où il déjeunera.

Vers 13 heures, le « Dupleix » entrera
dans le port.

Au moment de son entrée, la batterie
de la marine saluera le cercueil du ma-
réchal de 17 coups de canon.

Aussitôt que le « Dupleix » sera amar-
ré à quai, les hautes personnalités du
Maroc se rendront à bord pour s'incli-
ner devant le corps du maréchal et sa-
luer M. Louis Marin, ministre d'Etat.
Celui-ci descendra ensuite à terre, e t les
honneurs lui seront rendus par les
troupes disposées sur le quai, tandis
qu'une batterie de l'armée tirera quinze
coups de canon.

Le cercueil du maréchal sera alors
débarqué du « Dupleix » et déposé sur
une auto-mitrailleuse.

Les honneurs militaires lui seront
rendus par les troupes, et une salve de
quinze coups de canon' sera exécutée.

UN TELEGRAMME DE M. LAVAL

A LA MARECHALE LYAUTEY

M. Pierre Laval, président du Conseil,
ministre des Affaires Etrangères, a
adressé à Casablanca, à Mme la maré-
chale Lyautey, le télégramme suivant :

« Au moment où le maréchal Lyau-
tey aborde pour la dernière fois et pour
toujours la terre du Maroc, je me fais
un devoir de saluer sa mémoire au nom
du gouvernement de la République.

« En demandant que sa sépulture soit
placée en terre marocaine, le maréchal
Lyautey a voulu marquer son attache-
ment au pays dont il a su gagner la
confianceet l'amitié, créant ainsi des
liens indissolubles entre le Maroc et la
France.

« Je m'incline devant ce grand Fran-
çais et je vous prie. Madame, d'agréer
l'hommage de ma respectueuse sympa-
thie ».

Autour i transfert
M. JEAN CHIAPPE, INJURIÉ

A MARSEILLE,

CORRIGE SON INSULTEUR

Marseille, 28 octobre.
Il était une heure environ, la nuit

dernière, lorsque M. Jean Chiappe put
regagner son hôtel sur la Canebière.

Le président du Conseil municipal de
Paris avait tenu, en effet, à assister
jusqu'au bout aux cérémonies insti-
tuées en l'honneur du maréchal.

Tout à coup un vendeur de jour-
naux communistes, qui av.ait identifié
la silhouette bien reconnaissable de
l'ancien préfet de police se mit à in-
jurier ce dernier grossièrement.

Sans se démonter le moins du monde
par l'attitude agressive de ce voyou,
M. Chiappe répondit sans hésiter à ses
injures par une belle paire de gifles.

Celle-ci causa une véritable stupeur
dans le camp adverse, car le vendeur
en question s'était « dédoublé », pour
ainsi dire, en plusieurs solides com-
pagnons.

Inquiets de l'attitude paisible et ré-
solue tout à la fois de l'ancien préfet,
ils n'insistèrent pas et ils opérèrent
une savante retraite.

Cependant, M. Chiappe regagnait son
hôtel ; aussitôt rentre, il se mit en
communication téléphonique avec le
commissariat central cie Marseille et
pria qu'aucune suite ne soit donnée à
cet incident.

Sur sa demande formelle, la police
s'est désintéressée complètement de
l'affaire.

LES STAVJSKEUX FONT ECOLE

Les répercussions politiques
du scandale des ieux

en Espasne

LA SÉANCE DES CORTES

Madrid, 2» octobre.
M. Arranz souligne de graves irré-

gularités dans les formalités relatives
a l'obtention par Strauss d'une licence
de jeu. La demande ne fut pas retour-
née et la réponse était négative, con-
trairement à ce que disait la lettre de
M. Benzo. Cependant l'autorisation
d'ouvrir une salle de jeu était don-
née a Strauss par le gouverneur de
Saint-Sébastien, sur ordres supérieurs
et celte autorisation était antérieure
au document qui figure aux archives
du ministère de l'Intérieur comme re-
fusant la licence.

Bien que dans les registres officiels
on ait mentionné que la demande était
rejetée, M. Salazar Alonso et M. Benzo,
qui étaient alors respectivement mi-
nistre et secrétaire d'Etat à l'Intérieur
déclarent que l'autorisation fut accor-
dée.

M. Arranz assure que la roulette de
Strauss, que celui-ci appelait stra-
perlo, fut essayée au ministère de l'In-
térieur par le ministre et le sous-secrê-
taire d'Etat. Strauss voulait démontrer
qu'il s'agissait non pas d'un jeu de
hasard, mais d'un jeu d'adresse.

LES RADICAUX PROTESTENT

M. Arranz manifeste son étonnement
du fait que le straperfo ait été interdit
à Saint-Sébastien après quelques heu-
res de fonctionnement.

Il parle ensuite des démarches de
M. Sigfrido Blasco, qui intervint au- 1 pâleur. ̂ Force sera alors aux Ethiopiens

près de M. Samper alors président du '
Conseil, pour qu'il soit fait droit à la
demande de Strauss à laquelle le mi-
nistre de l'Intérieur donnait avis favo-
rable.

M. Arranz souligne enfin que le rap-
port de la Commission ne !fut pas
adopté à l'unanimité, comme il a été
dit. mais que les Commissaires radi-
caux ont voté contre plusieurs points
de ce rapport, notamment contre la
publication des noms des personnalités
qui semblent compromises.

APRES LA SEANCE DES CORTES

Les ministres se réuniront demain à
10 heures, en Conseil de Cabinet.

A l'issue de la séance de la Chambre,
le président du Conseil a refusé de ré-
pondre aux questions des journalistes.

L'Application

des Sanctions

LE COMITÉ DE COORDINATION

SE REUNIRA LE 31 OCTOBRE

Les Elections
en Suisse

CE QUE SERONT LES CÉRÉMONIES

DU 29 OCTOBRE

Le croiseur c Foch » arrivera devant
Casablanca vers 8 heures et saluera à la
terre qui lui répondra au moment où
i| entrera dans le port, derrière Dechel-
lah La batterie de la Marine saluera
le pavillon du ministre. Le croiseur
s'amarrera le long de la grande jetée.

Aussitôt le résident général du Ma-
roc, le contrôleur chef de la région do
Casablanca et le contre-amiral com-
mandant la marine, se rendront fi bord
du « Fort) » pour saluer le minisire de
la Marine Celui-ci ser a conduit â

10 h 45 à là salle d'honneur où l'at-
tendront les hautes personnalités,

Les honneurs lui seront rendus. Le
ministre, accompagné du résident gé.
nêral du gfnénii commandant supé-

rieur, du contrer*"11' rn l çonirnnndarïl ' i
'narine après êlre passé devant le
front de la compagnie d'honneur, mon- semble de la Confédératioè holvéu.que

Genève, 28 octobre.
D'après les premiers résultats d'en-

semble de la consultation populaire,
qui a eu lieu en Suisse, pour le re-
nouvellement du Conseii des Etats et
du Conseil national, il se confirme que
ces élections n'âuiiiivt pas apporté de
modifications sens; oies dans la repré-
sentation du peuple suisse au sein des
deux Chambres, l'eut au plus doit-on
consiater une légère progression (6 siè-
ges), de lia représentation socialiste.

Les résultats connus jusqu'ici pour
le Conseil national portent sur un to-
tal de 107 sièges. Les radicaux démo-
crates enregistrent 3 pertes et 2 gains;
les catholiques conservateurs, 2 pertes ;
les socialiste, 2 pertes et 3 gains ; les
paysans, 3 pertes , les jeunes paysans,
1 gain.

Un groupe Dutweiler, qui pratique un
nouveau système de répartition des
denrées alimentaires et des articles de
marque, se présentait pour la première
fois. Il obtient 5 sièges.

Le Front national se présentait aussi
pour la première feis. Il obtient 1 man-
dat.

L'ancien conseiller fédéral Musy, ca-
tholique conservateur, a été élu à Fri-
bourg.

Ajoutons que le fait que les forces na-
tionales conservent presque entière-
ment leurs positions dans les deux
Chambres, démontre de l'avis général
le désir des masses populaires en Suisse
de voir les gouvernants s'accorde au
plus fit sur un programme de reslau-
raiior. politique, économique et social.

Il convient de noter le grand nom-
bre des absiPiition'r.istos. Pour ne par-
ler que de Genève, H0 Oi 0 citoyens Seu-
lement sur 4H.000 inscrits ont participé
n ii voie, il en .'i été de même d'ins l'en-

Genève, 28 octobre.
C'était ce soir, 28 octobre, qu'expi-

rait le délai donné aux gouvernements
des Etats membres de la Société des
Nations pour faire connaître au comité
de coordination leur attitude.

D'après les réponses parvenues à la
fin de cette dernière journée, trente-
neuf gouvernements appliquent dès
maintenant la proposition : 1" Em-
bargo sur les armes, munitions et ma-
tériel de guerre; 2° les mesures finan-
cières.

Onze gouvernements se sont déclarés
prêts à appliquer les sanctions écono-
miques et onze ont répondu affirma-
tivement sur la proposition concernant
l'appui mutuel.

On s'attend, à la S. D. N. que les ré-
ponses de la Grande-Bretagne et de la
France détermineront dans les pro-
chains jours un mouvement d'adhé-
sions plus considérable aux sanctions
économiques.

LA RÉPONSE DE LA POLOGNE

A ETE REMISE A GENÈVE

La réponse de la Pologne a été re-
mise ce soir au comité de coordina-
tion.

Elle affirme que la Pologne entend
exécuter loyalement toutes les obliga-
tions décidées d'un commun accord et
qu'elle prendra les mesures nécessai-
res à cet effet.

Toutefois, elle exprime quelques ré-
serves à propos d'opérations de carac-
tère commercial et financier en cours
entre la Pologne et l'Italie particuliè-
rement en ce qui concerne le vapeur
Bathory, actuellement en construction
pour le compte de la Pologne dans les
chantiers navals de Trieste.

Les livraisons de charbon polonais
qui constituent la contre-partie et qui
sont presque achevées ne devraient pas
tomber sous l'embargo prévu par Ge-
nève, faute de quoi l'Italie serait fon-
dée à saisir le bateau et enrichirait
ainsi sa flotte d'une nouvelle unité.

En Suisse, le Conseil fédéral suisse
a pris un© décision interdisant l'expor-
tation, la îéexoortation et le transit des
armes, munitions et matériels de guerre
pour l'Italie et l'Ethiopie.

Suivant le Journal de Genève, l'ar-
rêté fédéral interdit en se basant, d'une
part sur les engagements découlant
pour la Suisse de l'article 16 du pacte
et des propositions du comité de coor-
dination d'autre part, sur la conven-
tion de la Haye de 1907. sur les droits
et devoirs des Etats neutres :

« L'exportation, la réexportation et le
transit à destination de l'Ethiopie et
do l'Italie ou de ses possessions des
catégories d'armes, munitions et maté-
riels de guerre énumérées dans la liste
arrêtée à Genève :

« D'autre part, le Conseil fédéral dé-
clare accepter et préciser les proposi-
tions d'ordres économique et finan-
cier du comité de coordination, il est
disposé en particulier à interdire l'ex-
portation en Italie des marchandises
qui pourraient être utilisées à des fins
militaires quant aux importations d'Ita-
lie-

« Le Conseil fédéral entend les tolé-
rer dans la mesure où elles servent au
paiement des marchandises vendues
à l'Italie. »

La Guerre

Italo-fthiopienfie
LE DUC DE BERGAME A AKSOUM

Le duc de Bergame a visité Aksoum.
Il s'est arrêté à l'église copte de Ma-
riam Zion o ùil a reçu l'hommage du
clergé et, de la population. Plusieurs
centaines d'indigènes de la région

d'Enticho ont demandé à être enrôlés
dans les travau xde routes et ùans les
services muletiers.

De son côté, le trénérai de Bono s'est
rendu dans ja région d'Enticho. Il a vi-
sité le secteur compris entre Adigrat et
Adoua.

SUR LE FRONT SUD

Où en sont les opérations ?

D'après des renseignements émanant
de Rome, l'avance des troupes italien-
nes en Somalie se poursuivrait en dépit
de la pluie, qui n'a pas cessé de tomber.

L'aviation a bombardé le centre de
Sassabaneh, qui se trouve à 16!) km. au
nord-ouest de Goorahei, sur la route qui
mène à Djidjiga et Harrar, ainsi qu'Ex-
dagabur, situé à 30 km. au nord de Sas-
sabaneh.

L'activité de l'aviation dans ce sec-
teur fait croire que parallèlement à l'of-
fensive déclenchée par le général Gra-
ziani, le long de l'Ouebi Chebeli, une
avance a été entreprise dans la direc-
tion de Sassabaneh par les forces de la
région de Oual Oual.

On pense même dans les milieux co-
loniaux, que l'action de l'Ouebi Che-
beli n'est qu'une diversion et que la vé-
ritable poussée sera effectuée dans le
secteur nord du front vers Sassabaneh
et Djidjiga.

Si ce mouvement réussit rapidement
à atteindre son objectif, le poste de Goo-
rahei où les Ethiopiens ont concentré
tous les efforts, afin d'en faire une bar-
rière sur la route que remonte le cours
du fleuve Tugh Fafan. perdra toute sa

d'abandonner une position oui risque-
rait d'être prise entre deux fe'ux.

UN COMMUNIQUÉ ÉTHIOPIEN

Un communiqué officiel éthiopien pu.
blié à Addis-Abéba annonce que des
avions italiens ont survolé à deux repri.
ses la région de Wolkait sans jeter de
bombes.

Quatre autres avions ont bombardé
le poste de Gahabare. dans l'Ogaden

Le gouvernement éthiopien dément la
nouvelle répandue en Europe selon la.
quelle une grande bataille serait enga-
gée dans la région de Setit. sur le front

I nord.

En marge de la paire
ANNIVERSAIRE

DE LA MARCHE SUR ROME

Paris, 28 octobre.
Le 13° anniversaire de la marche sur

Rome a été célébré en Erythrée et dans
la Somalie italienne, ainsi que dans
les territoires occupés d'Ethiopie.

A Asmara, les autorités militaires ita-
liennes ont inauguré officiellement la
route Massaoua-Docamère. C'est ia plus
grande route débouchant sur la mer
Rouge et qui traverse sur une longueur
de 130 kilomètres, un pays infernal où
la température atteint 60 degrés à l'om-
bre.

Les travaux commencèrent le 10 no-
vembre 1934 Ils occupèrent 10.000 blancg
et 3.000 indigènes. 300 indigènes et 220
blancs succombèrent au cours des tra-
vaux.

La route qui part du niveau de la
mer aboutit à 2.400 mètres d'altitude.

LE RAPATRIEMENT DE LA DIVISION
« METAURO »

Naples, 28 octobre.
Le « Leonardo da Vinci » ont parti à

vide aujourd'hui pour Tripoli, d'où il'
doit ramener en Italie de noU"^T.tix con-
tingents de la division « Metauro ». con-
formément à la mesure d'apeissment
décidée par M. Mussolini.

LE MINISTRE D 'ETHIOPIE A ROME
REGAGNE ADDIS-ABEBA

Le ministre d'Ethiopie à Rome. M.
Ghevre Yesus, s'est embarqué aujour-
d'hui à bord du paquebot « Vittoria ».

Le ministre débarouera à Aden, d'où
il gagnera Addis-Abeba.

Avant de paraître devant le R

L'ITALIE AUGMENTE

SES ACHATS DE CHARBON

EN ALLEMAGNE

La menace de sanctions économiques
aura pour résultat, en ce qui con-
cerne le charbon, d'orienter vers l'Alle-
magne les achats de houille. Pendant
la premier semestre de cette année,
l'ItaJie a acheté 3.155.000 tonnes de
charbon allemand, soit presque la moi-
tié de son importation totale, laquelle
est supérieure de plus d'un million et
demi de înnnes a CP II P de la même pé-
riodl de l'année dernière.

Les àCHotS de charbon en Poldfrge
sont eux nussi, en a"crinentntion Be
i;o coo tonnes • ceux effectués en Tur-
quie soin passes de 60 à 120.000 tonnes.

Miss Jessie MATHEUWS et Anton

DOLLIN, pendant une répétition de

leur numéro au Palladium de

Londres

Mondial photo Presse)

Nouvelles Express

Du 2S octobre.
«—> M. Paul Coûtant, président de

Chambre honoraire à la Cour d'appel
de Paris, vient d'être désigné var
S. A. S. le prince de Monaco comme
conseiller suppléant a la Cour, de révi-
sion judiciaire.

m-> L'épave du « Lusitania » a P't
tn/in être repérée. Les dernières plon-
gées du scaphandrier ont apporté des
preuves certaines de la présence de la
grande épave coulée depuis vingt ans
par quatre-vingt-dix mètre Sm r1c tona.

e»—> Vne tufiplotïoti de poudre, duc à
une imprudence, a tufi
blesse niai rmc'ni ttoH

v*—> fin 4r..ttop *v "''
ilu coureur t\n.](Wt<>.h'ili*
Uelbrige, <y i'ciua de 42 t

ont uni et
. à

Londres,
i connu.
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Saint du. jour : Saint Narcisse.

Fête à souhaiter  Saint Arsène.

8 heures, au terrain Maum
Achat d'étalons par l'administration

des Haras.

m y 2n h. 30. Théâtre du Capilole :
« Lakmé ».

L'exposition

d'horîîcu'tur©

de Toulouse
LE PALMARES

SECTION AMATEURS

1. Chrysanthèmes japonais en pots;
cascades, éventails, etc.. :

Grand prix d'honneur : Mlle Cécile
Clavé.

Chrysanthèmes, fleuis coupées

1" grand prix d'honneur et lélita-
tions du jury : Mlle Clavé, Toulouse.

1" grand prix d'honneur « ex-aequo »
et félicitations du jury : Capitaine et
Mme Dieudonné, Toulouse.

Prix d'honneur et félicitations du
jury : M. Brusson, Toulouse.

1" prix avec félicitations, plaquette
de vermeil de la Chambre d'agricultu-
re : Mme Busquère, Toulouse.

2» prix, plaquette d'argent de la
Chambre d'agriculture : Mme Dieudée,
à Flourens.

Médaille de bronze de l'Office agri-
cole : M. Paul Barlam, à Saint-Orens.

Médaille de bronze de la société
d'horticulture : Mme Bouffartigues, a
Toulouse.

Médaille de bronze de la société
d'horticulture : M. Troy, à Muret.

Diplôme de médaille de bronze de la
Chambre d'agriculture : Mine Marty. à
Marliae.

Standars. médaille d'argent de l'Of-
fice agricole : Mme Busquère.

Dahlias, fleurs coupées

1" prix, plaque de vermeil de la
Mme de Bel-Chambre d'agriculture

fortes, Isle-sur-Tarn.
Médaille de bronze de l'Office agri-

cole : Docteur Brandala, Toulouse.
Médaille de bronze Ai la Société

d 'horticulture . Mme Clara Mazet, Tou-
louse.

Médaille de
d'horticulture
louse.

Diplôme de médaille de bronze de la
Chambre d'agriculture ; Mme Cum-
mae, à Bessières.

bronze de la Société
: M. Bezombes, Tou-

Fleurs diverses

Plaquette de vermeil de la Chambre
Maury, àd'Agriculture : Mlle Jeanne

la Magdelame-sur-Tarn.
Médaille d'argent de la Société d'Hor-

ticulture : Mme Dieudée.

Chrysanthèmes, plantes en pots

Plaquette de vermeil de la Chambre
d'Agriculture : M. Troy.

Médaille d'argent de la Société d'Hor-
ticulture : Mme Busquère.

Prix
Marty.

Médaille de
d'Horticulture

Art floral

d'honneur : Mme

vermeil de
Mme Larrey

Alphonsine

la Société

Plantes grasses

Médaille de vermeil de la Société
d'Horticulture : M. Andrieu, Toulouse.

Médaille de bronze de la Société d'Hor-
ticulture : Mme Saint-Germain-Ducros,
Toulouse.

PROFESSIONNELS

Chrysanthèmes en pots

Diplôme de médaille d'or (prime de
125 fr.) ; M. Dumas, Toulouse.

Chrysanthèmes, fleurs coupées

Diplôme de médaille de vermeil (pri-
me de 100 fr.) : M. Dumas, Toulouse.

Dahlias, fleurs coupées

Diplôme de médaille de vermeil (pri.
me de 60 fr.) : M. Escourbiac Tou-
louse.

Coopérative des producteurs de violet,
tes. Lalande (Haute-Garonne) : Hors
concours .félicitations du jury (Prime
de 125 fanes).

Plantes à feuillages et à fleurs

Prix d'honneur et prime de 125 fr. :
•.M Escourbiac.

Plantes vertes et d'ornement

Diplôme de médaille d'or (Prime de
125 francs) : M. Vialas. Toulouse:

Art floral

Grand prix d'honneur avec félicita-
tions du jury (Prime de 150 fr.) ; Mai-
son Claude, rue Boulbonne, Toulouse.

Dahlias, fleurs coupées

Diplôme de médaille de bronze (Prime
de 25 fr.) : M. Nérat, Toulouse.

ARBORICULTURE

Diplôme de médaille d'or (Prime de
50 fr. pour le jardinier) ; institut agri-
cole.

Hors concours, remerciements et féli-
citations du jury pour ses tableaux
d'enseignement pratique (Chrysanthè-
mes et pêchers) : Chaire régionale d'hor
ticulture.

PROFESSIONNELS

1. Diplôme de médaille d'or et prime
de 70 fr. : Pépinières tûulou=aines, do-
maine de la Flambelle.

2. Hors concours Primé) : Les Pépi-
nières garonnaises, domaine de Ba-
gnols de Grenade (Haute-Garonne).

3. Diplôme de médaille de vermeil
(Prime de 60 francs) : M. Nérat.

PRODUCTION FRUITIÈRE

Hors concours (Prime de 60 lr pour
le personnel)': Jardin d'essai de lu So-
ciété d'horticulture.

PROFESSIONNELS

Diplôme de médaille d'or. (Prime de
100 francs) : M. Laporte, Toulouse.

1. Diplôme de ]a médaille de vermeil.
(Prime de 80 fr) : Pépinières toulou-
saines.

2. Hors concours (Prime) : Les Pépi-
nières garonnaises.

3. Diplôme de médaille «le vermeil
et prime de cn fr.) : Mlle Corp. a La-
peyrouse-Fossat.

Diplôme de médaille de bronze et
prime de 15 francs) : M. Rlgai. à La-
fourguette.

AMATEURS

Médaille d'argent de la Société d'hor-
ticulture : Mme Dieudée (déjà citée).

Médaille de bronze de l'Office agrico-
le : M. Gaillard, Toulouse.

Diplôme de médaille de bronze : Mm e
Chabanon. à Villaudric.

Le dimanche 27 ocioore eut lieu, dans

l'une ces salles de l'école communale de
filles de la Daurade, mise gracieusement
à ia disposition des organisateurs par
Mme la directrice ae 1 école, te distribu-
tion des diplômes et récompsises décer-
nes aux lauréats des concours de l'Ami-
cale des sténo-dactylographes.

En l'absence du président, excuse, M.
Cerciat, professeur à l'Amicale, donna
la parole à M. Roumegoux, professeur a
l'Ecole de commerce d'Agen, président
de la Fédération des sociétés de sténo-
graphie de Gascogne-Languedoc.

M. Roumégoux engagea les élèves à
acquérir la maîtrise en leur art par un
travail ininterrompu et persévérant, ce
qui leur permettra de rendre ainsi les
services qu'attendent d'elles les com-
merçants et industriels.

Au cours de son improvisation, il fé-
licita les professeurs des cours gratuits
de la Daurade Mme Sirven, Mlle Bro,
M. Cayzac, M. Cerciat pour leur dé-
vouement désintéressé à cette œuvre.

Le président remercia en quelques
mots M. Roumégoux. Il exprima aux
géneieux donateurs, qui ont bien voulu
doter l'Amicale de nombreux prix et
médailles, tout3 sa gratitude.

Mme Sirven, professeur à l'Ecole su-
périeure de filles, donna lecture du pal-
marès ci-après :

Sténographie. — Vitesse à 140 mots
par minute : 2" prix, Mlle Paulette Vé-
ron. une médaille offerte par M. le mai-
re de Toulouse.

Vitesse a 130 mots : 2- prix, Mlle Hen-

riette Pélissier, une médaille offerte
par le journal La Dépêche.

Vitesse à 110 mots : l' r prix, Mlle
Adélaïde Boivert, une médaille offerte
par l'Institut international de sténo-
graphie Duployé ; 2» prix, Mlle Simone
Pomiès, un objet fantaisie ofîerft par
les magasins Au Capitale ; 3' prix, Mlle
Georgette Goiran, un volume offert, par
M. Cerciat, professeur à l'Amicale des
sténodactylographes.

Diplômes : Mlle Paulette Visuier, An-
drée Marestaing, Marie-Thérèse Castell
(mentions biem ; Mlles Berthe Bonne-
foy, Eliane Cabanel, M. Jean Pélissier.

Vitesse a 100 mots. - 1er prix, Mlle
Suzanne Meifret, un volume offert par
M. Sirven, sténographe du conseil mu-
nicipal.

Vitesse à 80 mots. — 1" prix, Mlle
Alice Gazes, un vase offert par l'Ami-
cale des S. D.: 2e prix, Mlle Baptistine
Dubois, un objet de toilette offert par
M Viala, parfumeur ; 3° prix, Mlle Mar-
qués Georgette, un volume offert par
Mme Goiran. professem.

Diplômes : Mlle Jeanne
mention très bien ; Mlles
Goutter, Julienne Bro.

Vitesse à 70 mots. — 1* prix, Mlle Re-
née Trégan, un plateau à liqueurs
offet par l'Amicale ; 2» prix, Mlle Pa-

1 querette Clamou, un objet fantaisie ; 3"
prix, Mlle Reine Dedieu, deux chromos
(maison B. Sirven).

Diplômes : Mlles Josette Lauron. Ma-
thilde Mozo, Antoinette Sampietro,
mentions très bien ; Mlles Andrée Mon-
nier. Paulette Brana, Henriette Castex.

Vitesse à 50 mots. Diplômes : Mlles
Laure Dasque, Mathilde Vaissette.

Dactylographie. — Degré supérieur,
l'"- prix, Mlle Alice Cazes, une médaille
offerte par la Chambre de commerce de
Toulouse.

Degré moyen, 1er prix, Mlle Georgette
Goiran, une médaille offerte par l'Insti-
tut international de sténographie Du-
ployé ; 2* prix, Mlle Simone Vigne, un
presse livres, offert- par l'Amicale ; 38

prix, Mlle Georgette Goutier, un objet
vannerie offert par la maison Sicre
aîné.

Diplômes : Mlles Marie-Thérèse Cas-
tell, Baptistine Dubois.

Degré élémentaire. — l ,r prix, Mlle
Simone Pomiès, un objet fantaisie offert
par M. Dumas (A l'Idéal).

Diplômes . Mlles Georgette Marqués,
Jeanne Magliocco, Antoinette Sampie-
tro, Laure Dasque, Reirie Trégan, Eliane
Cabanel, Mathilde Mozo, Paulette Vi-
guier, Berthe Bonnefoy, Simone Rauzy,
Andrée Marestaing.

Degré scolaire ; 1er prix, Mlle Andrée
Monnier, une statuette offerte par la
Société l'Epargne.

Diplômes ; Mlles Reine Dedieu, Jo-
sette Lauron, Henriette Castex, Paulette
Brana.

LA
pro-

chain l'occasion unique d'entendre la

Chapelle Ukrainienne dans un concert
spirituel qui sera donné à la basilique
Notre-Dame la Daurade, à 8 h. 30 du
soir.

On a souvînt comparé la Chapelle
Ukrainienne avec sa sœur romaine, la
fameuse Sixtine. mais il faut dire que
si cette comparaison peut-être rete-
nue au point de vue de sa technique et
de l'interprétation impeccable de plus
compliquées partitions, c'esi, seulement
dans les vastes steppes de l'Ukraine que
peuvent naître ces formidables basses,
qui font penser plutôt aux tuyaux d'or-
gue qu aux simples organes humains.

Les places pourront être retenues : 1°
A la sacristie : 2" Librairie des Beaux
Livres. 2, rue Alsace-Lorraine ; 3" Li-
brairie Aux Six Sœurs piace Saint-
Etienne. Prix : 8, 5 et 3 francs.

Les soirées
LE BAL

DU ROWING-CLUB TOULOUSAIN

Le bal annuel du Rowing-Club Tou-
lousain aura lieu le dimanche 10 no-
vembre prochain dans la nouvelle salle
des fêtes de la Société des Grands Ca-
fés.

Cette salle est située en plein cœur
de Toulouse. On y entre par la rue de
la Petite-Brasserie, à l'angle du boule-
vatd de Strasbourg. Nouvellement amé-
nagée, elle cera inaugurée par le bal
du" Rowfng.

Le prix des entrées est des plus mo-
destes : 10 francs, malgré cela le bal
aura l'importance habituelle. L'orches-
tre de Marc et ses Collégiens a été en-
gagé. Le cotillon, aux couleurs du
Rowing : blanc et tango, sera prochai-
nement exposé dans une vitrine d
lue Alsace.

Réservez votre soirée du 10 novem-
bre pour- le bal du Rowing-Club Tou-
lousain.

la

Magliocco,
Georgette

Kermesse municipale
SOUSCRIPTION GRATUITE

La souscription gratuite organisée à
l'occasion de la kennessje municipale
des œuvres de l'Enfance, a été tirée eu
présence du commissaire de police du
l 5r arrondissement, le 25 octobre der-
nier.

En voici les résultats. Lire les numé-
ros horizontalement :
12.252 3.718
7.100 9,222
2.5GO 28,852

2-4.050 <i Î40
0.652 13.230

1 (>.*«•> 7.9-8
21 .416 3 010
8.481 7.513

22.0S5 9.216
2.393 2.042

20.303 11.012
.1.511 25-098
22.508 7.579
2.030 1.70-9
1.097 1.953

23.981 23.0J0
15.850 13.859
7.299 743

22.537 12.643
581 28.371

2.938 24-919
26.161 12.367

9.218 5.813
2.4-49 5.626

20.172 8.130
9 200
Les lots pourront être retirés au Fi-

chier central à la préfecture, à compter
du mardi 29 octobre, chaque jour, de
neuf heures à onze heures et demie et
de 15 heures à 17 heures.

Les lots qui n'auraient pas été retirés
le 30 novembre prochain seraient ac-
quis àl'œuvre.

13.371 14.476 12.870 909
5.058 13.966 24.36-4 23.572

13.902 22- 47-4 11.956 21.674
990 13.145 20.071 28.4152

13.55S 100 27.442 23.055
7.699 6.205 2.438 19.408

10.433 17.::.-) 1.583
22.422 11.728 2.790 23.334

1-414 28.051 18. 606 9.076
10.341 2.059 6.033 1.037
22.3S6 227 29.071 4.443

20.002 21.018 21.356 29.229
20.199 29.112 8.770 22.684
6.633 3.604 22.891 2.415

28.857 11.321 1.457 8.921
9.442 6.604 21.254 19.687

910 526 18.S05 24.934
17.232 3.295 5.592 26.194
24.011 11.618 2.037 3.215
20.109 17.807 18.848 16.867
9.693 24.607 20.839 13.895
1.161 20.785 20.654 11.911

20.991 29.690 20.483 27.452
24.404 3.911 13.197 13.991
22.329 28.238 19.103 23.802

Marché aux veaux
En raison de la fête de la Toussaint,

le marché aux veaux qui devait avoir
lieu à l'abattoir de Toulouse, le vendre-
di 1er novembre, se tiendra le jeudi 31
octobre.

Honorez vos morts

FAITS DIVERS
COMMENCEMENT D'INCENDIE

Dans le courant de la nuit dernière,
vers 1 heure du matin, un commence-
ment d'incendie s'est déclaré dans la
cave du débit de boissons, tenu par M.
Mario Ciovanelh, au n° 3 de la Four-
bas tard.

Les pompiers se sont rendus sur les
lieux, sous les ordres du lieutenant Bau-
re; ils se sont rapidement rendus maî-
tres du sinistre.

M. le commissaire de police du I ar ar-
rondissement s'est également rendu sur
les lieux et a ouvert une enquête, mais
celle-ci n'a pu. du moins pour le mo-
ment, déterminer les causes du sinistre.

Les dégâts qui n'ont pu être évalués,
sont couverts par une assurance.

LES VOLS DE BICYCLETTES

M Alfred Loquet, ingénieur des Arts
et Manufactures, demeurant 11. boule-
vard Armand-I.eygue. a porté plainte
centre inconnu, au VIe arrondissement,
pour vol de sa bicyclette, commis le '.7
courant, entre 10 heures et 11 h. 30. dans
un garage, impasse de la Trésorerie.

UNE VOITURE DE LAITIER VERSE

Lundi matin, vers 10 heures, M. Pierre
Delom, laitier, demeurant à L'Union,
conduisait son attelage dans l'avenue
Bonnefoy, se dirigeant vers CroiM-
Daurade.

A heureur de la cité, son véhicule ac-
crocha une automobile laissée en sta-
tionnement et alla se renverser à quel-
ques mètres plus loin.

M. Pierre Delom, projeté à terre, a
été légèrement blessé à !a tête.

Une enquête a été ouverte par le
commissaire de police du 4e arrondisse-
ment.

TROP PRES DU TRAM, UNE AUTO
EST ACCROCHEE

Dimanche, vers 11 h. 50 un accident
s'est produit dans la rue de la Républi-
que.

M. Jean Bouteillé. horticulteur, de-
meurant 12, vue Saint-Bruno, circulait
en automobile clans la rue de la Ré-
publique, se dirigeant vers la place Ro-
guet. A hauteur du n° 43, au moment où
il doublait l'automobile pilotée par M.
André Clou, tapissier, 53, rue des Fon-
taine.;, son véhicule fut accroché par
un tramway. Par suite du choc, la voi-
ture fut projetée contre l'automobile
de M. Clou.

Les deux véhicules ont été légère-
ment détériorés.

RENVERSES PAR DES AUTOS

Lundi soir, vers 17 h. 30, M. Paul
Pech, restaurateur, demeurant allées
Albert-Thomas, a été renversé à la hau-
teur de son domicile, par une camion- 1
nette sans éclairage.

Cette camionnette venait de la place
Lafourcade et se dirigeait vers Saint-
Cyprien par le pont Saint-Michel.

L'auteur de l'accident a pris la fuite
mais des témoins ont pu prendre le
numéro de l'automobile et ont pu don-
ner des renseignements sur le chauf-
feur.

M. Pech a reçu, à son domicile, les
soins du docteur Claveriq, qui a relevé
des contusions multiples et deux plaies
au cuir chevelu.

— Un autre accident dans le même
genre est survenu le même soir, vers
19 heures, sur l'avenue Honoré-Serres.

M mB Anna Galy, laitière, demeurant
11, rue Mengaud, qui traversait cette
avenue, a été heurtée et renversée, à
hauteur -du n* 31 par l'auto conduite
car M. Louis Lizon, demeurant 8, rue
Armand-Sylvestre.

Blessée à la nuoue et atteinte de con-
tusions multiples, M me Galy a été trans-
portée à l'Hôtcl-Dieu et admise salle
Sainte-Marthe.

AUTO CONTRE TRAM

Lundi soir, vers 19 h. 50, l'auto con-
duite par le chauffeur mécanicien Henri
Armond, demeurant à Lavaur, a heurté
celle de M. Paul Alary, demeurant 20.
rue Lafayette, qui stationnait rue Al
sace-Lorraine. devant le Musée.

A la suite du choc, l'auto de M. Ar-
mand a fait un téte à queue et a heurté
un tram de la ligne 12 allant vers
Croix-Daurade.

Dégâts matériels.

FAÏENCES, copie d'ancien et moder-
nes : Art et Lumière, 28. rue des Arts.

LE SAC ET LES GANTS... Ce sont là
deux accessoires de la toilette dont il
est impossible de se passer et dont la
qualité et le goût rehaussent considéra-
blement un ensemble. Les toutes derniè-
res créations pour la saison d'hiver :
GANTERIE DE GRENOBLE, 44, rue
de Metz (face Grand-Hôtel).

ports el Préparation Militaire

SPECTACLES

T. O. E. C.

C'est bien vendredi prochain, l" novem-

bre, <iue le T.O.E.C. reparaîtra sur ion ter-

rain avec son quinze au grand complet où

rentreront les nouvelles recrues, il aura

pour adversaire les rudes basques ito l'A.

S. B. qui. hier encore, battaient Oloron de

25 a 0; Poitiers, champion de France

d'Honneur, de 19 à 8 ; Montauban, de 10

à 0, alors que Pau n en venait à 1-out

que par 13 à 17.

Comme le match comute pour le Tournoi

du Sud-Ouest on peut-être sûr d une fort
belle exhibition.

L'équipe basque sera formée »iec Villa-

campa, Estoueigt, Lopez, nupln, rscala

(cap.), Recarét, Bergeron, Catuhe, Kervella,

Harcaut, Hillaux, Elissalde, Perez, Lagrace,

Lataillade.

Nous donnerons demain la formation toé-

ciste. Le coup d'envoi sera donné il IS h.:

un lever de rideau mettra en prê>ence les

réserves toécistes et le rude -iiunze ou Rug-

by-Club-Toulousain.

TOULOUSE CHEMINOTS M ARENCO
SPORTS

La section Slit-Uontagne a tenu sa pre-

mière réunion le jeudi '24 octobre 1935.

Au cours de cette réunion, la Comnvssion

a fait connaître les nombreux avantages

dont ses membres bénéficieront notamment

en ce qui concerne les déplacements.

La prochaine réunion aura lieu le jeudi

7 novembre 1935, à 20 h. 45, dan s une des

salles du café Bioussa, plate du Capitol-;.

La commotion invite tous les cheminots et

parents de cheminots que les sports du sKI

et de la montagne intéressent à assister

à cette -réunion où, si l'enneigement, le per-

met, sera décidé la première ,wiue de la

section;

COUPE DES PYRENEES

Albi-Stade Toulousain

En vu6 du match Albi-Stade Toulousain,

qui aura lieu vendredi 1er novembre, les

supporters du Stade désirant aller encoura-

ger- leur équipe à Albi, sont priés de te

l'aire inscrire avant Jeudi midi à la Société

des Autobus Départi mentaux, rue nonrepos.

Un service d'autobus sera organisé, départ

de Toulouse à 12 h. H0; rentrée à Toulouse

Immdiatement après le match. Prix du

voyage i 14 francs*

CHARBONS JEAN IMBERT, 4, Quai
des Minimes et Loge 222, Marché Victor-
Hugo. Tél. 207.03. Combustibles de tou-
tes provenances : Anglais, Français,
etc. Qualité et Poids garantis.

Ce soir, à 20 h. 30 : « Lakmé ».

Jeudi, a 20 h. 30 : » La Traviata ».

Vendredi en matinée : « La Mascotte ».

En soirée : « Hamlet ».

Samedi, jour des Morts (relâche).

Dimanche en matinée : « La Veuve Jo-

yeuse ». — En soiréj « Mignon ».

Mardi 5 novembre, en soirée : « Sigurd ».

MUSIC-HALLS ET CINÉMAS

VARIETES. -
Baron Tzigane

A 15 h. et a 21 h. Le

GAUMONT- PALACE. — A 15 h. et à 51 h.,

- La Fille de Madame Angot ».

PARAMOUNT. — Permanent de 14 h. à 19

heures; soirée à 21 heures : Marlène Diétrich

dans « La Femme et le Pantin » .

TRIANON. — A 15 h. et a 21 h. ; « Les

Mystères de Paris » (en entier à chaque
séance).

G ALLIA-PALACE. — A 14 h., 16 h. 30 et

51 heures : « Une nuit de roces » avec Ar-

mand Bernard et Florelle.

LE ROYAL. — A 15 heures et à 21 heures.

t J'écoute » et « Massacre »

DU CAPITOLÊ'ï
Ce soir, à 20 h. 30 5

 Le ténor THEVENOT, de l'o n - *
a de Marseille; Mme CHAUNY w ra *
 SON, de la Monnaie; André 'rV S

" RARD, de l'Onéra-Comique; HecVn 5
DUPIN. du Capitale

 t0r
 5

« " LAKME " ï
** Mme MISTRAL,. BAILLY, Lili 0„ M

DEGRAVES, BOUE. MM v $>n !

DAROLLES, CROSTY, J
LAINE,

N ICOLAS!

Au 2' acte, divertissement HfM »
DOU, dansé par Mlle Lucien,,; 5

seuse rtnile- A Sri0 >

OLYMPIA. — A 21 h. Nuit de mal ».

COSMOGRAPH. A 21 h. En 1812 ».

AU ROYAL 

2 FILMS EXCLUSIFS

J'ECOUTE ei MASSACRE 1

UXAUT, danseuse étoile;
BABY, danseuse travesti,

dames du ballet.'

Andrée
et ies

„ Chef d'orchestre : M. J. DEVEUx *

"UISlIIIBIltfllui,,,,,*

^àràmûuhl

MARLENE

^piCH
LA

FEHNE
g ET Le

PANTIN'

rrier Artistique

Les services toulousains

de l'« Air-France »

Un de nos confrères a lancé tout

dernièrement, sous une forme des

plus catégoiiques, une information

des plus inquiétantes pour l'avenir

de la station toulousaine de l'Air-

France et des services de la ligne

Toulouse-Maroc. Disons, tout de

suite, par son affirmation, que cet-

te dernière ligne serait brusque-

ment supprimée par suite d'un dé-

cret-loi. de nouveau imposant au

Ministère de l'Air des économies

qui ne permettraient plus de sub-

ventionner cette ligne, est au moins
prématurée.

D'après les renseignements que

nous possédons, la situation se pré-

senterait de la façon suivante :

Le ministère des finances ayant

demandé des économies au minis-
tère de l'Air, il est question d'ap-

pliquer une diminution de 10 % à

la subvention accordée par l'Etat

à la Compagnie Air-France.

Dans ce cas, celle-ci se verrait

dans l'obligation de supprimes: la

base de Toulouse comme point de

départ de la ligne Toulouse-Casa-

blanca et de rattacher cette base
au Bourget.

On voit qu'il ne s'agit encore que

d'un projet et que contrairement

à l'information donnée par notre

confrère, rien n'est encore définiti-

vement arrêté à ce sujet.

La question est d'ailleurs inscrite

à l'ordre du jour du Conseil des

ministres qui doit se tenir demain.
Mais on nous assure que le général

Denain, demeurant Tdèle aux pro-
messes qu'il avait faite aux parle-

mentaires de la Haute-Caronne et
à divers organismes toulousains :
Conseil général, Chambre de com-

merce, se serait opposé à toutes ré-

ductions de la subvention de l'Etat

à Air-France et que le ministre des

Colonies, lui-même, plaiderait pour
son maintien intégral.

Du reste, les parlementaires de

notre département, agissent en ce
moment, auprès des différents mi-

nistres pour que nulle atteinte ne

soit porté à l'organisation actuelle

des lignes toulousaines de l'Air-
Prance. — L.

a l'occasion de la Toussaint

EXPOSITION UNIQUE
de couronnes, fleurs artificielles,

en nacre et en céramique, croix,

 vases, etc.

A la Mon PUJOL
11, Rue de la Colombette - Tél. : 243-88

Nos prix sontles plus bas

AVIS ET CONVOCATIONS

LES BOULETS DE LA MURE sont les
meilleurs et les meilleurs marché.

BLANCHISSERIE DES RECOLLETS,
35, rue des Récollets, Tél. 497-95. Ser-
vice régulier n domicile pour linge de
famille : Draps. 1.50 : serviettes, 0.30 ;
service rapide. Prix spéciaux pour hô-
teliers et coiffeurs. Service location.

UN BON COIFFEUR : Oustry, r. Four-
bastard, coin Alsace. On n'attend pas I

DENILLE TAILLEUR, place Esquirol,
tissus de qualité, coupe impeccable,
façon soignée. Ses prix, Ses étalages.

PAR ECONOMIE, BRULEZ DU s

/-COKE POUR VOTRE CHAUFFAGE-
livraisons à domicile à partir de deux sacs

(deux hectolitres ©a 100 kilogs)

 ,

VINS

Médaille de bronze de
d'horticulture : M

i

a Société
Rethault. Toulouse.

PRODUITS MARAICHERS

Men'l^n honorable : Mme Jeanne
Maury (déjà citée).

Aux Abattoirs

Le Syndicat de la boucherie a l'hon-
neur d'intormîr ses adhérents que les
abattoirs seront fermés mardi 23 cou-
lant l'après-midi, et ouverts mercredi
et jeu:U, vendredi, jour rie la Toussaint,
étant fermés.

Prix de Vente

A domicile : 255 fr. la Tenue eu 12 75 le sac
A l'usine : 240 fr. la T^ RBOU I2fr. le sac

PRIX SPECIAUX PAR MARCHES A PARTIR DE

TROIS TONNES, PAR SAISON D'HIVER

Coke criblé et dépoussiéré
Calibres :

Calibres i

sus de 70

23/35 mm. Cuisinières, grilles,

petites chaudières
cheminées,

35/50 mm., 50/70 mm. et gros coke au-des-

mm. (chaudières de chauffage central et

chaudières industrielles),

À

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES,

S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA

Compagnie du Gaz
RUE DU PERIGORD, Tél. 229-30 et 229-39, OU AU MAGASIN

D'EXPOSITION, 7, Allées JEAN-JAURE3. Tél. 236-97, TOULOUSE

Clémenoe-lsaure. — Rêrétitlon générale

aujourd'hui, mardi 29 octobre, à 21 heures,

au siège. Programme da Sainte-Cécile.

Amicale des Charentais i La Cagouilie
Touousaine. _ A 'occasion de sa fête an-

nuelle, l'Amicale des tharentais de Tou-

louse et de la Région donnera le dimanche

17 novembre 1935 un banquet et une séance

récréative dans les salons du Grand Res-

taurant Lafayette, place Wilson, n" 15.

Préparée avec le plus grand soin rMie
manifestation régionaliste comprendra après

le déjeuner un important programme artis-

tique, lyrique et chorégraphique 'danses

anciennes et modernes avec Jazz) et une

heure de prestidigitation. Il sera fait en

outre, une ample distribution de lots au
cours d 'une tombola enfantine (gratuite).

Les adhésions au banuuet (30 francs) se-
ront d'ores et déjà reçues par M. Sabou-

raud, 34, rue Sainte-Ursule, et M. Rideau,

au Secrétariat général, 19, rue d 'Austerlitz

où seront groupés les lots de la tombola.

Les inscriptions seront closes le jeudi 7 no-

vembre, ,1 l 'issue de la réunion mensuelle,

nul se tiendra ce 60ir-la avec le concours

du Jaiz-Marc, au Café des Arcades, 14,

place du Capitole. v
Il sera envoyé ultérieurement des con-

vocations Individuelles pour cette réun on

et des bulletins d'adhésion pour le ban-

quet et des cartes d 'invitation à la matinée

familiale du 17 novembre prochain. Kéan-

moins, il est conseillé de no pas attendre

le dernier jour pour se faire Inscrire. Cette

manifestallon après un pointage sommaire

est déjà assurée d'un suecès sans précédent.

La Solidarité militaire. — La réunion tri-

mestrielle se tiendra dans la Maison de la

Mutualité, rue de Metz, 3, le mercredi 30

octobre prochain, à 20 h. 60 très précises.

Les Sociétaires appartenant à la 101 e demi-

brigade aérienne sont amicalement priés de
bien vouloir assister à la séance afin de

prendre contact avec les membres du Comi-

té ser.tionnaire et recevoir du bureau le li-
vret individuel en usage dans la section. Le

meilleur accueil leur sera réservé.

Il e ;t rappelé que ]e Comité Sectionnaire

se réunit le premier mercredi de chaque

mois à la Maison de la Mutualité, 3, rue de

Metz, à 17 heures, séance à laquelle doivent

obligatoirement assister sans convocation,

les délégués des corps do la garnison ou s'y
faire représentée.

Ces séances sont ouvertes à tous les so-
ciétaires qui peuvent, à cette occasion, se
libérer du montant de leurs cotisations s 'ils

ne veulent pas en adresser le montant par

formule de versement au compte-courant,

chèques postaux : 16.515, La Solidarité Mili-

taire, section de Toulouse, 45, rue des Cha-
lets.

Anciens Combattants du Front (Section
Ouest). — Tous les camarades sont priés

d'assister à la cérémonie religieuse qui au-

ra lieu en la mémoire de nos Morts, le di-
manche 3 novembre, à 10 h. 30, en l 'église

du Sacre-Cœur, place de la Patte-d'Oie.

Rendez-vous au siège de la section, café

Larroque, place de la Patte-d'Oie, à 10 h.
précises.

Comité de Défense des bénéficiaires des
lois Ribot-Loucheur. — TOUS les bénéficiai-

res des lois Ribot-Loucheur, que que soit

l'organisme prêteur auquel ils se sont adres-

sés, sont invités à assister h la réunion gé-

nérale qui aura lieu ce soir mardi, à 21

heures, dans la salle Redouce. maison du
Mutilé, îi, i-ue Alexandre-Fourtanier.

Expose de la situation. Moyens à emplo-
yer pour la défense de leurs droits.

Trouvailles. — Réclamer à M. Maugar, 15

rue de la Fonderie, un chien de chasse; à
MUe CoSerch 77. rue du Taur, deux clés ;

à M. Pradel. 137. avenue de Muret, un sou-

lier; à Mme Hernadou. 16. rue Malaret, un

lot d'échantillons de tissus; au kiosque à
Journaux, arcades du Capltole, en face de

café de la Paix, un bloc stéLO; à l 'adminis-

tration des trams, une canne, des lunettes,

une broche, une valise, un louleau, un gant,

deux paires de gants et huit parapluies.

ON DEMANDF pour apprendre com-
merce jeune h mme 17 ans, présente
par parents. Ferber, 13, rue de la Pro-
vidence.

SALLE DU JARDIN-ROYAL

SONATES DE JOHANNÈS BRAHMS

PAR G. ENESCO ET M. CIAMPI

La direction des Concerts lîoquei nous
conviait, dimanche, à l'audition des
trois sonates de Brahms, pour violon
et piano, donnée par le grand artiste
Ueouges Eneseo et l'excellent pianiste
Marcel Ciampi.

Le prestige de ces deux interprètes
et l'appel si persuasif du sympathique
et dévoué imprésario M. de Max au-
raient dû, sembie-t-il, remplir la salle
du JardiiirRoyal qui n'était qu'au trois
quarts pleine.

Peut-être l'annonce d'un programme
entièrement consacré à Brahms avait-
elle effaroijclié certains auditeurs? Car
si le nombre des admirateurs de
Brahms curait s'accroître actuellement,
n'oublions pas que celui-ci a été et est
encore discuté. Certains lui concèdent
un magnifique métier en lui repro
chant une absence presque totale d'é-
motion. < C'est un romantique qui
s'ignore et qui combat sa nature », dit
M. Landormy.

Schumann, par contre, s'enthousias-
ma pour le jeune talent de Brahms et
l'appela « le Mozart du dix-neuvième
siècle » et son autre ami, Hans de
Biïlow l'associa à Bach et à Beethoven
qu'il nomma les trois B de la musique
La modestie de Brahms ne fut pas sans
en souffrir et ses ennemis en profitè-
rent pour le rabaisser, estimant qu'on
ne pouvait le comparer aux Titans de
la musique.

Parmi toutes ses compositions, sa
musique de chambre reste plus coin
préhensible pour ncus latins que ses
œuvres orchestrales essentiellement
germaniques.

Aussi est-ce sans effort que nous ad
mirons l'élégance et la clarté d'écri-
ture de ces trois sonates où l'ingénio-
sité et l'intérêt rythmiques ne faiblis-
sent jamais. Parfois une douleur dis-
crète, parfois un calme serein y trans-
paraissent et en avivent la beauté, sur-
tout dans les adagios particulièrement
expressifs.

La plus caractéristique de ces trois
sonates est la dernière toute impréenée
des traditions classiques et dont l'ada
glo, s'inspire de Beethoven Le poco
presto: empreint d'une aimable fantai
sic. précède le 2»'esîo agitato qui con-
clut avec autant a'émotion que fie puis-
sance.

Il ne nous appartient plus d'analyser
le talent du Ceorges Enesco qui. par
ses rares qualités de compositeur, do
clief d'orchestre et de virtuose, s'est
placé depuis longtemps au premier
rang des musiciens contemporains.
Nous préférons citer quelques extraits
de la lettre qu'il écrivait au jeune pro-
dige Yehudi Menuhm, son élève, pour
mieux faire comprendre sa haute pro-
bité artistique : « Dans toute œuvre,
avoir en vue la personnaliô et les ten-
dances de l'auteur. Lire sa biographie,
noter soigneusement, les traits de son
caractère, saveir ce que son œuvre
représentait pour lui et ce qu'il vou-
lait qu'elle représentât pour l'huma-
nité... S'imprégner profondément de
ses idées et de ses sentiments et tâcher
de les communiquer aux auditeurs,
cela, en s'effacant soi-même avec tout
son savoir au profit uniquement de
l'œuvre présentée à travers laquelle
on doit entrevoir l'idéal de l'auteur...
Tout en soulignant les intentions de
l'auteur, c-ans exagération, garder in-
tact le côté esthétique, les proportions
des mouvements et dés nuances.

« ... Veillez surtout à rendre l'œuvre
vivante, pleinement expressive et per-
suasive- Etre enthousiaste et lucide. »

Véritable apôtre de son art comme le
grand violoniste disparu Lucien Capet
et comme Brahms lui-même qu'il eût
le rare privilèore d'approcher. G- Enes-
co est un croyant convaincu : « Je crois
en Dieu av^a ardeur, dit-il, et ceux qui

comme moi croient aveuglément, actu.
mulent une puissance inconnue. ,

De
même que soa grand-père, prêtre mol.
dave, exaltait ses fidèles, de même
G. Enesco fait pénétrer dans l'esprit et
le cœur de ses auditeurs la mysti aU9
bienfaisante de ses interprétations

Au contact de tels artistes, unis tous
deux dans le qulte de Brahms, le pu-
blic fut manifestement conquis et ému
Son enthousiasme se traduisit par des
ovations et des applaudissements sans
fin. P.appelés. ils donnèrent en bli
l'Adagio de la 2° Sonate de Beethoven

De ce triomphe, une large part n-
vient à Marcel Ciampi qui, par son
beau talent, sa pénétration très juqs
de la pensée de l'auteur et l,a légèreté
de son toucher fut le digne collabora-
teur de G. Enesco.

François VIDAL,

AVIS JE DËCËi
Madame Veuve PEYP.AS, née GA-

VENC; Monsieur et Madame Jean
PEYRAS et leur fils; Madame et Mon-
sieur Louis PEYRAS et leurs filles;
2>lame et Monsieur Guillaume PEY»
UA S; les familles ROUMENS, BALES,
FRANC, AZËMA, DAST et CAZAL1S
ont la douleur de vous fa.ire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mademoiselle Marguerite PEYRAS

leur fille, sœur, belle-sœur, mère, cou-
sine et alliée, pieusement décédée à
l'âge de 35 ans, et vous prient de vou-
loir bien assister à ses obsèques, qui
auront lieu le mercredi 30 octobre 1935,
à dix heures, en l'église Saint-Sernin.

On se réunira à la maison mortuai-
re. 17. rue Châteaudun.

Il ne sera pas fait d'autres invita-
tions.

On ne reçoit paa. On s'inscrit.
Remerciements a l'église.

Pompes Funèbres Municipales

Tél. 247-30, 34, rue Pargaminières, Toulous*

Madame Elisabeth BANCAL, née
BLAYAC et ses filles Monique et
Christiane ; Madame Anna BANCAL j
Madame, Monsieur Georges BANCAL et
leur fils François ; Madame Monsieur
BLAYAC et leur fils Jacques ; Monsieur
Armand BOURDIOL et sa famille ; le»
familles BANCAL, BOURDIOL, DE-
JEAN, BLATTES, JALRAS, BATTUT
et ITIER. ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur René BANCAL

Industriel a Toulouse

leur époux, père, fils, frère, beau-frère,
gendre, cousin et allié, décédé à l'âge de
44 ans, muni des Sacrements de l 'Egli-
se, et vous prient de vouloir bien assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu &
mardi 29 octobre.

On se réunira à la maison mortuaire,
39, avenue Georges-Clemenceau, à Be-
ziers, à 14 heures précises.

Le personnel des Etablissements RetJ
BANCAL, de Toulouse, a la douleur de
vous faire part du décès de

Monsieur René BANCAL

Industriel

Les okeèques auront lieu à Béziers, 1*
mardi 29 octobre, à 14 heures.

Le personnel des Etablissements-
Georges BANCAL, d'Albi, a la douleur
de vous faire part du décès de

Monsieur René BANCAL

/ndusfrieZ

Les obsèques auront lieu à Béziers W
mardi 29 octobre, à 14 heures précises.

[Consultations fiscales et comptables

\ PATENTE ET TOUS IMPOT S
4 Rf.nselg. gratuits par spécialistes de

! L'INFORMATION IMMOBILIÈRE
7, place Wilson

B Stylos plume or p
| ECHANGEZ VOS VIEUX STYLOS "

| à la

PAPETERIE

CENTRALE
35, Rue Alsace-Lorraine

 car pendant

12 jours seulement

SEMPER
20 carats, stylo à

plume en or blanc

se vernira 50 îr. m lieu lie 70 fr.
contre échange de

votre vieux stylo

rAPEIERlt CCNIRAIE
35, Rue Alsace-Lorraine

HALL do L'EXPRESS

SAISSAC-TOULOUSE-SAINT-PONS.

— Madame Alfred CASTAN ; Madarne
et Monsieur le Docteur Georges CA~J
TAN et leurs enfants ; Monsieur Jea»
CASTAN ; Madame et Monsieur Lucien
CASTAN et leur fils ; Monsieur l'Abbe
Jean RAUCOULE ; Monsieur le Doc-
teur et Madame Alcide CASTAN et leurs
enfants ; les familles CASTAN, BOUZ1-
NIE, BES. RAYNAUD, POUZENC, R A^'
COULE et ESCANDE, ont la douleur û«
vous faire part de la perte cruelle qu us
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean-Alfred CASTAN

Instituteur Honoraire
Officier d'Académie

Grand Mutilé de Guerre

leur époux, père, beau-père, grand-pere,
frère, beau-frère, oncle, cousin, Pare";
et allié, pieusement décédé dans sa bJ^
année, le 28 octobre 1935, au Cros par
Saissac (Aude) et vous prient de bien
vouloir assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le mercredi 30 octobre, à l'égli-
se de Saissac (Aude), à 10 h. 30.

Le présent avis tient lieu d'invitation.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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AVIS DE DÉCÈS

Victor

pe'ur et Madame
Madame

RASTOUL; Mon-
Paul ALRIC, née

leurs enfants Jeanne et

DERRIERE MINUTE
*A » Monsieur Pierre RASTOUL et
rierr&a Jean- Monsieur Paul RAS-
ffifafr les familles CASTERES .et
T'Al hr< ont la douleur de vous faire

rt de 'a perte cruelle qu'ils viennent
prouver en la personne de

Monsieur Victor RASTOUL

Facteur des Postes en retraite

„ r.ovp beau-Père, grand-pêre, pa-
SKtî* «uS dWé à' l'âge de 80 ans
muni des sac-ements de l'Eglise et
vous prient d3 vouloir bien assister a

I nhsVaues qui auront lieu mercredi
!f octobreSlflBS? à dix heures, en l'égli-

%n
U

Srréunira à la maison mortuai-
re q rue du Sénéchal. .

II ne sera pas fait d'autre invitation.
On ne reçoit pas.
rtemerciements a 1 église,
inhumation au cimetière

Cabade, dans le caveau de famille.

pompes Funèbres Municipales
Tél. «7-30, 34. rue Pargamlnières.. Toulouse

La guerre

itaio-éthiopienne

de Terre-

Les répercussions politiques
du scandale des jeux

Monsieur Jacques BONAY ; Madame
Tean LOISEATJ, née BONAY; Monsieur
jean" LOiSEAU et leurs enfants; Mon-
sieur Joseph BONAY, très touches des
nombreuses marques de sympathie qui
leur ont été données à l'occasion du dé-

cès de
Madame veuve Edouard BOISSARIE
et dans l'impossibilité d'y répondre direc-
tement prient toutes les personnes qui
se sont associées à leur deuil de bien
vouloir trouver ici l'expression de leurs
remerciements émus.

Le service de neuvaine pour le repos
de son âme sera célébré le mercredi 30
octobre 1935, à 10 heures, en 1 eghse de
la Madeleine, à Auterive (Haute-Garon-
ne), où l'or, se réunira.

Pompes Funèbres Générales
i, rue Lafayette. - Téléphone 2i0.se

La Vie Politique

Régionale

FRONT POPULAIRE

CONTRE FRONT PAYSAN

Dès qu'ils surent que Dorgères
devait venir à Montauban, les par-
tis de gauche s'employèrent sans
désemparer à saboter sa réunion.

Tout fut mis en œuvre pour at-
teindre ce but problématique, et
les clichés usés dans l'Ouest ou le
Centre, trouvèrent chez nos con-
frères de gauche du Tarn-et-Ga-
ronne une jeunesse nouvelle.

Toutes les loges et tous les grou-
pements « antifascistes » furent
alertés. On assure même que l'ad-
ministration prêta son concours à
ces pressions.

Ce fut en vain. Dès lors il ne resta
plus que la ressource ultime et dé-
sespérée d'organiser une contre-
manifestation.

On vit dimanche son succès !
D'ailleurs les organisateurs sa-

vaient à l'avance qu'ils allaient à
un échec. Le maire de Montauban
lui-même, n'avait pas craint, bien
que très involontairement, de le
souligner :

En effet, tandis que pour la réu-
nion du Front paysan il avait réglé-
menté la circulation, bien qu'elle se
tînt hors ville, pour celle du Front
populaire, prévue au centre même
de la cité, il n'avait ordonné nulle
mesure.

On pouvait croire qu'au program-
me précis et clairement formulé de
Dorgères, les orateurs choisis parmi
les partis radical-socialiste, socia-
liste et communiste, répondraient
par un programme agricole.
. Ce serait mal les connaître. Les

COMMENT S'EFFECTUE LA PRO-
GRESSION UES TROUPES ITA-
LIENNES.

Paris, 28 octobre.
En fin de journée, les nouvelles du

front de l'Erythrée confirment 2e succès
des Italiens et précisent que la ligne
d'occupation va maintenant du sud de
Tokia-Aimanot au confluent des rivières
Paras-Mai et Mai-Oudri.

Les colonnes italiennes sont formées
non seulement de détachements indi-
gènes, mais renforcées par deux gri-
gades d'Askaries, soutenue par plusieurs
bataillons de chemises noires.

C'est après une marche fatigante et
difficile de douze heures que les avants
gardes italiennes atteignirent et dépas-
sèrent largement la bourgade Adi Nefas.

Le quartier général italien annonce
que cette avance fut surtout pénible à
cause de la région montagneuse que les
contingents italiens doivent parcourir
pour atteindre leur premier objectif.

La mission d'une partie, des forces
italiennes rassemblées dans la région
d'Adoua et qui appartiennent à la deu-
xième armée italienne est d'abord de
découvrir le front de gauche et ensuite
d'assurer la liaison entre le secteur si-
tué au sud de Adoua et de Makallé.

Il se confirme d'ailleurs que les Aska-
ris italiens sont maintenant arrivés dans
la vallée de Paras-Mai.

Au surpluô les troupes italiennes cons-
tituant l'armée orientale ont pour base
d'opérations Assab qui deviendrait en-
tre le front nord et le front sud l'élé-
ment décisif de la nouvelle avance.

En effet, cette armée aurait le double
et périlleux devoir de prêter main forte
à l'aile gauche de l'armée du nord, en
même temps qu'elle attaquerait dans un
mouvement tournant qui doit être fou-
droyant, les forces abyssines de la ré-
gion de Harrar, facilitant ainsi au sud
la progression de l'armée Graziani.

Depuis une semaine, le haut comman-
dement du train des équipages italien
a massé, pour les utiliser en vue d'une
nouvelle avance et du ravitaillement
urgent, des troupes d'attaques, cinq
mille camions, cinquante mille mulets
et vingt mille chameaux.

Le ravitaillement d'ailleurs ne sem-
ble plus préoccuper outre mesure l'état-
major italien, les nouvelles routes cons-
truites en toute hâte par les ingénieurs
devant permettre à son avis un flux et
un reflux incessant de convois, des ba-
ses au front et vice-versa.

DANS LA REGION DE HARRAR

On annonce que deux mille hommes
des troupes éthiopiennes ont quitté
Harrar en direction du front sud. Elles
ont été passées en revue par le géné-
ral Nasibu, qui a rappelé sous les dra-
peaux la tribu des Argoutis, composée
d'environ six mille hommes.

Le chef de cette tribu est Hamed
Aboun. Ces guerriers primitifs, à peine
vêtus, vivent dans les environs d'Har-
rar, ils n'étaient jusqu'à présent armés
que de lances et de couteaux. On leur
a distribué des fusils dont ils ignorent
complètement le maniement. Ils ont
quitté leurs demeures en se lamen-
tant.

Un décret enjoint à tous les Amha-
ras de la province de Harrar de par-
tir pour le front. La garde de la ville
est laissée aux citadins.

On s'attend à une grande offensive
abyssine en direction du sud, le 3 no-
vembre.

UN AVION ITALIEN
AURAIT ETE ABATTU
PRES DE DAOAR BUR

Les Abyssins prétendent qu'un avion
italien a été abattu, il y a quelques
jours, près de Dagar Bur et que les
trois occupants furent tués.

Cette nouvelle n'est pas ' confirmée.

M. LERROUX SE DEFEND

Madrid, 28 octobre.
MM. Blasco Ibanes et Salazar Alon-

so prennent alors la parole pour leur
défense personnelle.

Les deux orateurs repoussent en ter-
mes généraux les imputations de
Strauss et rappellent les services qu'ils
ont rendus à la cause républicaine.

M. Salazar Alonso reproche à ,1a
commission d'enquête sa « précipita-
tion ». ajoutant qu'il n'autorisa l'ou-
verture du Casino de Saint-Sébastien
que sur avis favorable du prêsiden| du
Conseil de l'époque, M. Samper.

M. Fuentes Pila, membre monarchis-
te de la commission .affirme que les
conclusions de l'enquête font envisa-
ger l'hypothèse d'une collusion entre
M. Lerroux et son neveu.

M. Lerroux, qui se montre très ému,
déclare que toutes les responsabilités
ont "été signalées par la Commission
parlementaire et accuse ses adversai-
res de vouloir provoquer la rupture
du bloc de droite qui constitue actuel-
lement le seul gouvernement possible.

LES CENSURES

M. Primo de Rivera, fasciste,
estime que les radicaux

se sont disqualifiés

M. Chapaprieta, président du Con-
seil, déclare que les ministres vote-
ront pour l'adoption du rapport de la
commission.

M. Gl R obi es précise à cet endroit
qu'aucun des ministres actuels n'a en-
couru de responsabilités.

Puis on passe au vote. Les conclu-
sions du rapport comportent deux mo-
tions de censure contre les députés
Salazar Alonso et Sigfrido Blasco,
Celle qui concerne le premier est. re-
poussé par 10 voix contre 137. La se-
conde est adoptée par 190 voix contre
70.

En fin de séance, après de violents
incidents qui mettent aux prises radi-
caux et monarchistes, la Chambre
adopte par 166 voix contre 14 et mal-
gré les protestations radicales, une
motion de censure contre les six per-
sonnalités citées dans le rapport de la
commission et qui ne sont pas parle-
mentaires, c'est-à-dire contre MM. Va-
îafvia, Santiago, Vinardell, 'Aurelio
Lerroux. Eduardo Ebenzo, Miguel Ga-
lante et' Pich y Pons.

En Italie
LA LUTTE CONTRE LES SANCTIONS

L'APPLICATION
DES MESURES FINANCIERES

Rome, 28 octobre.
Toute personne Quittant l'Italie devra

à l'avenir indiquer sur un formulaire
spécial qu'elle devra remettre aux au-
torités italiennes le montant des devises
italiennes qu'elle emporte avei 6llc 6t

. qui en tout cas ne nôurra pas dépasser
injures en tinrent lieu, laissant au | la somme de 2.000 lires.
« vicomte d'Holluin » la volupté ! D'autre part, toute personne rentrant
de fin gourmet de passer pour un 1 en Italle ne Pourra Pas introduire dans
Idiot aurirèo HNin imh«„;i„ i le royaume une somme supérieure àidiot auprès d'un imbécile """" !ie rovaume une somme

Pour le reste, voici un 'ordre du i celle .qu'elle aura indiquée dans le for-

Dour digne de contenter tous les
agriculteurs :

« Les républicains
réunis le
Front

mulaire rempli en quittant l'Italie.
Ces précisions sont fournies au sujet

du récent décret qui a établi qu'il était
interdit d'introduire en Italie plus de
deux mille lires de devises italiennes
par personne.
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 de Va,ence > '' e Premier discours électoral radio-
son vir « n-°" blé, à perte ou laissé diffuse de l'opposition travailliste a été
faute J," Plquer dans les tonneaux 1 Prononcé ce soir, par le major Atlec,
nrommv a

t
cneteur , quelle joie n'é- j Jecjuei Proteste à nouveau contre la

J, ouvera-t-il pas à savoir qu'ainsi ! "

LE MAJOR ATLEE
EXPOSE LES GRIEFS

DE L'OPPOSITION TRAVAILLISTE

il se sar>rif--„

e «l'EIPRE

Mardi
bré
de

MARI/i GES&

, a Pui
. Passy

ÇOise a

lac

octobre dernier a été célé-
en 1 église Notre-Dame

naïuage de Mlle Frem-

manœuvre » du gouvernement qui,
| selon lui, demande « un chèque en
i blanc pour le réarmement » sous le
1 couvert d'une politique de soutien de
la S. D. N.

« l.e gouvernement, dit le major Atlee,
a une lourde part db responsabilité
dans la présente situation internatio-
nale, »

Le leader -travailliste fit alors l'éloge
de feu M. Héuderson, puis il s'éleva
contre la politique de nationalisme éco.
norriiefue.

écisa enfin l'altitude de l'opposi-
avaiiliste un ces termes : « Nous

rendre efficace le système de

S. E. le Cardinal VitleneuYe
au Comité France-Amérique

Paris. 28 octobre.,
S. E. le cardinal Villeneuve .archevê-

que de Ûuébec, a été reçu par le comité
France-Amérique en un grand dîner qui
a eu lieu ce soir a la Maison des Nia*
tions américaines, en. présence de S. E.
le cardinal eVrdier, archevêque de Pa-
ris, et sous la présidence de M. Gabriel
Hanotaux, de l'Académie française,
président du comité, et de Mme Hano-
taux.

Parmi les assistants on remarquait
S. Exc. M. Philippe Roy, ministre du
Canada, et Mme Roy; M. Villey, préfet
de la Seine; Mme Jean Chiappe; S. Exc.
M. F. L, de La Barra, ancien président
de l'a République du Mexique; la du-
chesse de La Rochefoucauld. S. Exc.
Mgr Baudrillart, etc..

A l'issue du dîner qui réunissait une
centaine de personnalités canadiennes,
américaines et françaises M. Hanotaux
souhaita la bienvenue aù cardinal Vil-
leneuve, et évoquant lés journées de
grande émotion française que vient de
^ivre le cardinal, rappela les grandes
idées qui ont présidé à la colonisation
du Canada au temps du cardinal de
Richelieu, pour qu'il ne soit pas une
terre d'aventure et pour y fixer les pre-
mières racines d'une civilisation nou-
velle et indestructible.

Après M. Hanotaux, S. E. le cardinal
Verdier mit en lumière le rôle de la
France et de l'Amérique unies dans un
égal amour de liberté. 11e progrès, et le
caractère particulièrem'ent émouvant de
l'amitié franco-canatMenne avec laquel-
le il n'y a Lt'us seulement France et
Amérique, mais « La Francê en Améri-
que ».

« C'est pour cela. Eminence, ajouta le
cardinal Verdier, que la France vous ac-
clame. Elle aime 4 voir en vous un
parent dont elle est fière et qu'elle ai-
me presque comme son fils et elle salue
dans votre haute personnalité un des
meilleurs gardiens de cet esprit catho-
lique et français qu'elle croit nécessaire
au progrès de la civilisation et au
bonheur de l'humanité. »

Enfin S. E. le Cardinal Villeneuve
dit son émotion et sa joie de l'accueil
qui lui était fait et fit l'éloge de la
culture française.

« J'ai saisi, dit-il, en cette France
où je viens pour la quatrième fois et
où j'ai séjourné plus longtemps déjà,
l'invincible force de recommencement
qu'est la vôtre. Ce n'est point, certes,
la toile de Pénélope que tisse sans
cesse la France, mais le dessin fleuri
de l'histoire parfois tourmente et dé-
chire, mais où votflb endurance et
votre génie savent reprendre et prolon-
ger toujours les arabesques et les des-
sins les plus beaux.

« Voilà pourquoi nous aimons tou-
jours la France. Pendant qu'autour de
cette table j'aperçois des amis de la
France qui lui apportent leurs hom-
mages de respect, de sympathie, d'al-
liance et de collaboration, nous, mes-
sieurs, c'est, votre sans comme' vous
nous l'avez fourni que nous vous rap-
portons. » j
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Des usines ie laine ferment

leurs portes

Roubaix, 28 octobre. '
On annonce qu'une importante usina

de peignage de laine de Roubaix, at«
teinte par la crise, fermera ses portes
fin janvier prochain.

Le personnel vient d'être prévenu.
Toutefois, une fabrique de feutre an-
nexée à l'usine et un établissement tex-
tile que cette firme possède en Pologne,
continueront l'exploitation. .
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Nouvelles Express !

Du 2S octobre.
m-* M Marvtau Hctbis, ans, con-

dut sait un camion appartenant à son
/(('/c, enttiptwtur de transports à no-
Mon 'Mauclhit), lorsque, près de C'a-
ruillo'i, le loiinl vêhiçuU

récitait s'était brisée, s'est
un arbre. Le conducteur,
sa cùbtne, u été tué sur U
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A TOULOUSE
CONCOURS D'ÉTALONS

DE TYPE SELLE

Lundi 28 octobre 1935

Le jury composé de MM. Hadas de

Saint-Palais et Denis, inspecteurs géné-
raux des Haras, a décerne les prunes

suivantes :
1. Duce, par Pinceau et Delly, à M.

P. Britis, prime de 4500 francs ;•
2. Tartarin, par Bécassine et Fanfa-

ron-II. à M. J. Renault, prime de 4.500 fr.
3. Haydali, par f.orniz et Bagdalyne,

à M. E. Cammentron, prime de 4.000 fr.-
4. Ciel-Bleu, par Nil-Bleu et Ciboule-ll

au commandant Agabriel. prime dé

4 000 francs :
5. Hty-Danube, par Danube-Bleu et

Reine-des-Prés-HI, à M. A. Couzinet,

primo de 3.500 francs ;
6. Jupiter, Cône ei Eglantine, à M. J-

Renault, prime de 3.500 francs ;
7. Montnomard, par Nil-Bleu et Eglan-

tine. à M. J. Renault, prime de 3.000 fr.;
8. L'Alleluia. par Denousté et Lichet-

te, au baron Gasquel. prime de 3.000 fr.;
9. Nedjanor, par Norniz et Nedjarine.

à M. Camentron, prime do 2.500 francs :
10. Diaz, par Pinceau et Diadème, à

M P. Britis, prime de 2.000 francs ;
11. Niger, par Vlan et Cybelle. a M-

J. Renault, prime de 1.500 francs ;
12. Grain-d'Or-Il, par Danube-Bleu et

Groseille-11. à M. J.-A. Gischia, prime
de 1.000 francs :

13. Biribi-ii. car Amir-Akmed et Blon-
dissante, à M. D. Lapierre. prime de

1.000 francs ;
14. ïléjoui, par Kellermann et Pâque-

rette, à M. A. Couzinet, prime de

1.000 francs ;
15. Chamoardeur-ll, par Cadettou-11

et Petitote, au docteur Sempé, prime
de 000 francs •

16. Sirc-de-Tardeis. par Sire-A et Ou-a-
rantaine, h M. L. d'Andurain, prime
de 800 francs ;

17. Tu Voles, par Vélox et Tlemcen,
à M. L. Ferré, prime de 800 francs .

Un incident, gai — puisque personne
n'a eu de mai — a été causé par ce
coquin de vent du Midi qui soufflait
avec violence. Pendant que le jury
délibérait, abrité par une petite tente
venant de Tarbes, une rafale plus vio
lente a renversé la tente sur ses occu-
pants, qui en sont sortis indemnes et
souriants.

A SAINT -GLOUD
Paris. 28 octobre.

PRIX DU CŒUR VOLANT

6.000 fr. ; 2.400 mètres. .

BBBBBB

: FORCE !

1. A l'Arrivée (Delaurie) . . . . G 48 50
P 14 »

2. Pull-Over (R. Brethes)....
à M. James Hennessy... . P 34 50

3.
. P 8 50

Non placés : Tension. Académie-

Royale, Camphrier. Théophile-de-Sa-
voie. Azor. Coupe-de-France.

Quatre longueurs ; une tête : trois
longueurs.

Durée : 2' 42" 3/3.

A l'Arrivée (Massine et Biskorra III)
entraîné par Ed. Haes.

PRIX DE BEAUVAL

10.000 fr.; 2.100 mètres.

L Saint-Hllarion (Rabbe).... G 20 50
à M. G. Delpeut P 850

2. Syphax (Thompson)
à la princ. Duleep-Sing.. P 21 50

3. Mischna (Johnstone)
à M. W. Pratt P 17 •

Non placés : Clères, Rosier, Prince-
d'indore, Sam, Vulgate, Lagoon, Os-
car, Legalion.

Une longueur et demie ; trois quarts
de longueur ; deux longueurs.

Durée : 2" 21" 3/5.

Saint-Hllarlon (Cond. ou Alt. et Hall
à Gl.), entraîné par A. Monnat.

PRIX DE V1LLECRESNES

6.000 fr. ; 1.500 mètres.

1. Feuille d'Automne (St-Jost) G 34 50
à M. Em. Adam P 12 »

2. Silhouette (Rochetti) ....
à M. Jean Stern P. 16 50

3. Perseis (Lecavelier)
à M. F. Drouhard P 15 50

Non placés : Bravemic, Marchenoir,
Champfleury, Flora, Nicotiane, Contrô-
le, Point-de-Vue, Djina, Winterqueen,

Inflation. Daucraté, Brume-d'Hiver,
Soho. Lésnès, Stournelle, Lycabette.

Deux longueurs ; deux longueurs et

demie ; deux longueurs.
Durée : 1' 42" 2/5.

Feuille d'Automne (Cerfeuil et Spec-
tra), entraîné par Ch. Bariller.

PRIX DE FLORE

25.000 francs. — 2 000 mètres.

1. Medea (Rabbe) G 17 »»
h Mlle J. Azémar P 7 50

2. Astronomie (Elliott).
à M Boussac P 9 50

Non placés : Farfadette, Dulce, Phi-
lippaofhainaut, Margarita IL

Distantes : deux longueurs et demie,
une longueur, demi-longueur.

Durée : 2' 11" 4/5.

Medea (Teddy-Relizane). Entraîné par
R. Filippi.

PRIX PREDICATEUR

15.000 francs. — 3.100 mètres.

1 Eos II (Vonwil) G 19 »»
à M. J. Cunnington P 8 »»

2. Anaiogie (Johnstone).
à, M. André Schwob.... P 7 s»

Non placés : Savonnette Elsbaa, Maxi-
mali, Laylyl NN, Lady-Constance.

Distances : deux longueurs et demie,
cinq longueurs, courte encolure.

Durée : 3' 34" 4/5.
Pari double, unité 5 francs : 91.50.

Eos II (Massine-Etoile-d'Argent). En-
traîné par J. Cunnington.

PRIX MONT-BERNINA

8.000 francs. — 1.300 mètres.

1. Rét/oltj (Johnstone) G 25 :>»

2. Aethella (Pelât).
à M. G. Pelât P 18 »»

3. Propos-Galant (Gallacher).
à M. A. Lieux P 13 50

Non placés : Starfish, Razy, Crazi-
vVeather. Vanette, Carte-Grise III, Ta^
pri, Hellespont. Rebuffade, Zacharie,
Melle-Rosette, Lachaconne, Swansong,
Stella-Bella, Lameije.

Distances : trois quarts de longueur,
deux longueurs, demi-lssigueur.

Durée : 1' 28" 4/5.

Révolte (Xandover-SQeb*). Entraîné
par G. Watson.

PRIX DES PYRENEES
(baies) 8.000 francs ; 2.800 mètres

«2. Kllig of Wessex (Frlgoul), 43. Eiganos
(A. Bâtes!. 44. lngrc (Davaze), «5. Pastel (Ro-

ch'et), «B. Royal 11 (Pércn), 47. Ladre (Sen-
tier), 48 Flgeac iGalaurchl) 49. Scare Do-
rée (Davy), £0. Peau d'Ange (R. Hr.es), si.
Money From Home (Einery), 52. Athcna (Le-
roy), 53. Après Nous l Cl mes), 54. Scarletrun-
ncr (llrnnet), SS. Bagnoles (Chauftour).

PRIX EURCRAVE
(steeple-chase handicap

20.000 francs ; 3.400 mètres

61. Isolateur III ou 73. Birijac (Cames),
;;-2. Massinctte (Péron) 63. Déucaljon moves)
65. Dolce (Bonaventure). 66. Timbre-Poste
(Reinette). 67. Simllor (A. Dates). 68. Maori
(Trémeau), 69. Marimate (Maubert); 70. Prin-
ce Domino (H Bâtes), 71. Tonla (Gleizes), 72.
Lady Killer (Lock), 75. Cnnoniste iChaufour.)
76. La Bouvière (Bonneau). 77 Le Trac (Ro-
chet), 78. Ferdinand (Néel), 79. Kallani (Dnn)
SO. Lo Sarraz'lu (Galnurchl), si. Snowstorm
(Bail).

PRIX D'ANDORRE

(Steeple-cnase), 6.000 'rancs, 3.S00 mètres

91. Le-Majcitic ou iO->. Benoît (A. Dates),
92. Zealander (Cames). 94. Pricard (.Mau-
bert). 95. Lauzun Trémeou). 96. Brulfor
Xhauffour). 97. Dark-Story 'Davy). 98 Mon-

Boy 'R. Baies). 101. Borreca (Hameb, 103.
La-Captive iFrigoul), lOi Insoumise (Ro-
cliet).

PRIX DE RONCI-VAUX

'.Haies, handicap), 10.000 francs. 3.300 mètres

111. intrépide (Cames!, n-2. Certitude II
(Kalley), 113. Great-sapphire vTrémeau). 114.
Nectar-des-Dieux (11. Haes), 115. Yerimige
;R. Bâtes), 116. Le-Majestic (R. Bâtes] lis.
Raoul? Bonaventure). lis Glitter ou lîî.

Saducéenhe Lucas). 102. Alpaga ILefur). (21.
Gérard (Gleises). 153. Zagraa -Costadoat),
124. Enerzidon (Maubert) 125. Trisma (X.).
126. Canadienne (Galaurchi).

PRIX ENOCH

(Trot attelé), 7 00 Ofrancs. 2.300 mètres

131. Harceleur 'Kochl. 132. Harceleur-11 ou
133. Hautbrion (M. Capovilla), 134. Heurte-

bise-II (Dubeuil). 136. Josabcth (R. Céran
Maillanrd). 137. Frimont (Sourroubilie), 133.
Foggia .Verzèle). 13* Isopode (Devray), 140.
Jacoby-11 (Perlhargj, 141. Fianco-ll (Ver-
cruysse). 143. Isidore-IV (Périchon), 144. In-
dore (Vaiilan^eghem)', 145. G.-Teddy-Wilkes

(R. Simonard). 116. Grlnette (Demonie), 147.
Hachette (Vrommant). 148. Histoire-de-Rire-

vii :Liauzu). 149. Gaby-Bionde (Gltton). 150.
Généreux (Devresse).

P/10.VOS7/CS

Paris-Sport (Lynx) • Montaudin et Aman-

dine — Timbale et Bel-Ebat — Scare-Doiée
et King-of-Wessex — Birijac et La-Lou-
vière — Benoît et Borreca — Saducéenne et
Rlack-Bottan III — G.-Teddy-Wilkes et
Jacob y-tt.

L' lnlran*tgeant  Montaudin et Vieux-
Beauvais — Scarba-Mare et Flayox — King-
of-Wessex et Ingre — Simllor et Dolce —
Benoît, et Zealander — Saducienne et Black-
Bottom-lII — Harceleur-11 et Frimont.

Le Joékeu (Vigilant) : Zagranella et A ma n-
ôine — Scarba-Mare et Timbale — King-
pf Wessex et Ingre — Deucalion et Dolce
— eBnolt et Le-Majestlc — Great-Saphire et
Bauolo — Jacoby-Il et Baby-Glonde.

La Veine (Augure) : Zagranella et Sa-
lilière — Timbale et Grand-Lama — King-
of-Wessex et Ingre — Birijac et Tonia —
BenoAt et Zealander — Gérard et Neclar-
Ces-Dieux — Hranco-II et Jacoby-11.

"BEBaBBI

Poids et Haltères

UN RECORD DU MONDE BATTU

L'haltérophile égyptien Hadr
réussi â porter à 114 kg. son L »

monde de l'arraché à deux brîs Z« dU
moyens.

 ras des Poids

Ancicij record, 112 k"- ->nn ^<,„
Ismayr. °"

 500 par 1 A11emana

{AERONAUTIQUE:
«^Bsacaïaar

MILAN-ROME A 400 km. A L'HEURE

Rome, 28 octobre.
Un avion militaire d'un nouveau type,

piloté par l'ingénieur Purio Niclot, a
effectué le parcours Milan-Rome, en
1 h. 12', à la vitesse moyenne de 400
kilomètres à l'heure.

LA LIAISON POSTALE

Natal, 28 octobre.
La « Croix-du-Sud » est parti à 10

heures (G.M.T.), pour Dakar.

LE PRINCE DE SUEDE EST PARTI
POUR LONDRES EN AVION

Le Bourget, 28 octobre.
Le prince héritier Gustave Adolphe de

Suède est parti à 13 heures par l'aivon
régulier du service anglais. Il a été sa-

INFORMAI IONS
€OMMKRC:tâL£S

MARCHES COMMERCIAUX
VINS ET ALCOOLS

Oloozac, 27 octobre
Vins rouges. — Récolte 1934, do 5 Ir ».

5 Ir. 50.

Récolte 1935  Enlèvementl inmêdiat, 5 ir..
logés, 5 fr. 50, le tout l'hectolitre pris chez
le récoltant, tous frais en sus, selon degré
qualité, conditions et appellation d'origine
M inervois.

Ninies. 28 octobre.
Cours oiticlei de la Chambre de Com-

merce : Trois-six bon goût, 100 degrés •
trois-six de marc 100 degrés ; eau de via
de marc. 100 degrés ; vins rouges, Aramons,
Costières blancs récolte 1934 et 1935, insuf-
fisance d'affaires pas de cote.

CAOUTCHOUCS

Paris, 28 octobre.
Clôture. — Crêpes Flrts Latex et feuilles

fumées gaufrées courant, 500 ; prochain,
505 ; décembre, 515 ; 3 janvier. 525 ; fé-
vrier. 525 ; 3 avril, 545 ; mal, 545 ; 3 juil-
let, 565 ; août, 565. Tous cours nominaux.

Londres, 28 octobre.
Clôture Tendance calme. Fumé feuU-

les : disponible, 6 1/2 ; novembre, 6 1/2 ;
décembre, 6 9/16 ; janvier-mars, 6 5/8 ;
avril-juin, 6 3/4 ; juillet-septembre, 6 7/8.
Tous payés.

Pra fine hard : disponible, 5 3/4 ; novem-
bre-décembre, 5 3/4.

COTONS

Le Havre, 28 octobre
Clôture. — Tendance soutenue ; ventes

4650 balles.
Octobre, 238 ; novembre, 237,50 ; décem-

bre, 239 ; janvier, 238,50 ; . gévrier, 240 s
mars. 240 ; avril, 241,50 ; mai, 242 ; juin,
212 ; juillet, 236,50 ; août, 235 ; septem-
bre, 237.

New-Orléans, 98 octobre
Disponible, 1122  décembre, 1087 ; jan-

vler M81 à' 1083 . mars, iv86 ; mai, 1OP8
à 1089 ; juillet, 1090 ; ottobre 1936. 1073 k
1681.

CAFES

Le Havre, 28 octobre
Clôture. — Tendance Irrégulière ; ventes

1.500 sacs.
Octobre. 114,50 ; novembre, 117 j décem-

bre. 116 ; janvier, 116 ; février, 117,25 ;
mars, 119,50 -, avril. 120,25 ; mai, 120,75 ;
juin, 120,75 : juillet, 112,50 ; août, 112,50 ;
septembre, 114.50.

New-York, 28 octobre
Disponible, 6 1/2 ; décembre, 489 ; mars,

soi. ; mai, 513 ; juillet, 522 ; septembre
531. Ventes approximatives, nulles.

CEREALES

Paris, 28 octobre.
Clôture. — Blés : tendance calme ; cots

oflicielle, 81. Courant, 82, 82,50 ; prochain,
84,25, 84.50 ; décembre, 86,50 3 novembre,.
86, 86,50 : 3 décembre, 88,25 payé ; 3 jan-
vier, 89,25, 89,50 ; 3 février, 90,25 payé ; 3
mars, 91,25 payé.

Avoines : Tendance calmo disponible,
cote officielle, 51 j courant, 54,50, 54,75 ;;
prochain, 54,50, 55 .; décembre, 5,50, 55,75 'S
S novembre, 55,50. 55,75 ; 3 décembre, 56.
S6.50 ; 3 Janvier, 57 payé ; 3 février, 58,50
payé ; 3 mars, 59 payé.

Farines : Tendance sans affaires. Courant
Incoté ; prochain, 114. Les quatres éuoquei
incotées. s

Mais, seigles, orges : tous Incotés.
Livorpool, 28 octobre.

Clôture. — Blés ; tendance facile. Octo-
bre, 6/8 1/8 i décembre, 6/3 1/4 ; mars,
5/11 1/4.

Maïs : Tendance facile. La Plata Caf :
octobre, 15 7 1/2 novembre. 15/7 1/2 i dé-
cembre, 15/9 j janvier, 15/9.

Toulouse, 28 octobre.
Bladettes et blés fins supérieurs, 60 fr. les

80 kilos ; avoine, 23 fr. les 50 kilos ;
gruaux, 140 fr. les 100 kilos ; repasse, 40 fr.
les 100 kilos ; son, 40 fr. les 100 kilos.

Chicago, 28 octobre
Blé dur d'hiver, n' 2 : disponible, 117 1/4 j

, n
-
 3, disponible, 111 ; décembre. 97 1/4.

lue au départ, par M. Hennmgs, mims- 97 1/2 • mai, 96 3/4, 96 7/8  juillet 87 1/8
tre de Suéde a Paris, les membres de la Maïs bigarré n- 2- disDo'nihie ™
légation et le général Keller, au nom

 1
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DEMANDE DE MATCH

L'équipe seconde de la Saint-Pau-

laise. libre le dimanche 3 novembre,
recevrait sur son terrain une équipe
réserve de la région. Ecrire au Secré-
taire ou téléphoner au n» 3, à Saint-
Paul-Cap-de-Joux.

BOXE
RSBf

MARCEL THILL BAT AL DIAMOND

Paris, 28 octobre
Ce soir, au Palais des Sports, le cham-

pion français du monde poids moyen, Mar-
cel Thil, a battu l'Américain Al Diamond
aux points en 10 reprises.

Au cours de la même soirée, Candel bat-
tit Sabatino aux points et le Grec Christofo-
ridis l'emporta de la même manière sur ie
Nordiste ïaës.

fBHnSBnBaHHEHHBHBBBSBZfflW'»
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NOUVEAUX RECORDS

Frankfort, 28 octobre
Adolphe Kieffer a nagé hier soir, à Bo-

chuni, le 150 yards en 1' 37", ce qui cons-
titue un nouveau record du monde.

Son compatriote américain Brigtentham
améliora le record mondial des 100 yards,
brasse dé 1' 6" 4/10 à 1' 5" 5/10.

BIBBBBBBBBRBBIHBaBiaaac»

[rugby!
CHALLENGE YVES DU MANOIR

Paris, 28 octobre
La commission des calendriers du

A ENGHIEN
Paris. 28 octobre.

Demain courses à Enghien. Partants et
montes probables ;

PRIX DE CERBERE
(steeple chase) 6.000 fr. j 3.000 mètres

2. Zagranella (Rochet), 3. Sablière), R. Bâ-
tes), 5. Erminette (A. Battes). 6. Art Militai-
re (Sirvaln). 7. Sardanapa (Sentier). 8. Bri-
jrantin 'Dunn). 9. Vieux Beauvals (Trémeau)
10. Montaudin (Cames). 11 Confesseur
(Chauftour), 12. Mountsbell (Lombard), -,
Sotgllle U.éger), 14. Boyl.ete (Maubert).

PRIX DE L'ASTARAO
(haies) 8.000 francs ; 3.000 mètres

21. Bel Ebat (Davy), 22. Flayox (Dubus)
23. Flcsla (Montane). 26. Floraster (Galaur-
chl). 27. Brothcr (Olller). 28. Timbale (Pfr
ron), 29 Larigot. (Vernière), 30. Bengal Uto-
chet), 31. Scarbamaro (Dunn),

. juillet, 59 1/2.
Avoines : décembre, 26 3/8 ; mai, 28 3/8;

juillet, 28 1/2.

Seigles : n* 2, disponible, incoté- ; dé-
cembre, 48 7/8 ; mai, 51 3/8 ; juillet, 51 5/8.

Orges t décembre, 43 ; mal, Incoté ; juil-
let, incoté.

SUCRES

Paris, 28 octobre.
Clôture — Courant. 164,50 à 165 ; pro-

chain, 16C à 166,50 ; décembre, 167 à 167,50 ;
3 novembre, 167,50 ; 3 janvier, 169 à 169,50.
Tous payés. Tendance soutenue. Cofe offi-
cielle, 164 à 165.

Londres. 28 octobre
Base 96 %. Tendance soutenue ; ven-<

deurs, acheteurs : octobre, 5 3. 4 7 1/2 :
décembre, 4 11 1/2, 4 11 1/4. , mars, 5 3/4
payés, mal, 5 2 lÂ 5 2 1/4 ; août, 5 4 1/2
payé.

New-Tork, 28 octobre
Centrifuge Cuba 96 %, droit» payés,

prompte livraison. 360 ; décembre, 245 4
246 ; janvier. 219 à 220 ; mars, 215 à 216 ;
mal, 220 à 221 ; juillet. 224 à 225 ; septem-
bre. 229 à 230. Ventes approximatives, 12.000
tonnes.

METAUX

Londres, 28 octobre.
Antimoine Chine, 58 à 60; cuivre, comp-

tant, 34 16/10 1/2; à 3 mois. 35 5/7 1/2; Best
Sélected. 39.10 à. 39.15; Electrolytlque, 39.10
a 39.40; étain comptant. 222 10; à 3 mois.
214 2/6; plomb, comptaot, 17.15; livraison
éloignée 17.15; zinc, comptant, 16.50-, livrai-
son éloignée, 16 7/6; argent, 0.996; dlsp., i

16; à 3 mois. 31 19/32; or, manque; mer-
cure, 12.50 à 12 7/6; plomb anglais, 19.15 ;
argent comptant, 29 5/1 ; 2 mois, 29 1/8.

New-York, 28 octobre
Etain, comptant, 51.00; zinc, comptant. 485î

plomb comptant. 450; cuivre électrolytique,
disp., 6J5; futur, 855; ord., 890; expor-
tation, prix officiel, 877; argent, 65 3/8.

RESINEUX

Londres, 28 octobre.
Térébenthine, disp., 45 3/4 vend.; Résine,

calme. Américaine : B., 12 5/8; F, 13 1/4; (i,
13 1/4; H, 13 3/8; N, 13 5/8; W W, 14 5/8. —
Française : F G., 12 s/4: W W. 13 1/2.

Savannah, 28 octobre
Térébenthine. 45 3/4, 46.

Résine : F, 470 ; K, 475 ; Vv'G, 525 ; WW,
590.

Boidea ix •' t: bre
Esseace térébenthine. Tendance ferme.

Acheteurs. 310. départ.
Brais, 78 4 79.
Colophanes, N, 80 ; WG, 82 ; WW. 85 |

Trois A, 90'A 92. Quatre A. 96.
L'oncutation des secs est ferme.
Gemme : cours commercial  Bordeaux,

challeng» Yves du Manoir a décidé de 072 ; Dordogne et Charentes. 068.
faire jouer le 1er novembre, le match
Biarritz-Olympique-Stade Français, et
le match Lyon Olympique contre F. C.

Grenoble.
Ces deux matches se j"--::ront sur le

terrain de la ville ncmmée en premier.
La. commission de discipline de la

F. F. R.. à la suite des révélations qui
ont été faites après ie? incidents de l'A
S. Biterroise envisageant l'ouverture'

d'une enquête, est convoquée pour mer-
credi prochain.

RUGBY A TREIZE

Paris, 29 octobre
A la suite du succès remporté samedi der-

nier par >'équlpe de Lyon-Villeurbanne, le
secrétaire de la Ligue anglaise de Rugby à
Treize a conclu une rencontre avec cette
équipe i>our le 11 novembre à Lyon.

Là formation qui sera opposée aux Lyon-
nais, n'est pas encore désignée, mais elle
viendra du district de Beods. qui possède
de nombreuses équipes de valeur.

Poteaux : cours Inchangés.

LAINES

Roubaix, 28 octobre
Cote officielle de la laine peignée, le kilo;

novembre 19 50 (id.) ; décembre, 19.50 119 40);
ventes, 60.000 kilos (75.000 kilos). Tendance
calme.

HUILE DE COTON

New-York, 28 octobre
Prime summer, grade jaune, rase Mé-

ohahle : disponible, incoté ; octobre, plus
côté ; décembre 10213 ; Janvier. 1014 >
mars, 102| ; mal. 1026.

HUILES INDUSTRIELLES
Marseille. S8 octobre

Les 100 kilos. e:v entrepôts, fûts a lernre
(unité de livraison, 5.000 kilos). Huile rte <o-
prah : disponible et rovembre. de 310 0 315.
Pâtes d'arachides ; dlsponltile. 177 V); nul e
de ricin, première pression :H5; huile do
palme, 1 ;n A icr>.

(Lire la suite en septième page)
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VIE LITTERAIRE

LA SECONDE VENTE

e ta bibliothèque L. Barthou
du 15 octoore a annoncé en

«uelQ= la- prochaine vente de la deuxié*
paris, ia ^ fameuse bibliothèque du12 partie t-e ><*
regretté Près.

BIBLIOGRAPHIE

r al /n» r'e la fameuse uiunumci
ia Pf^ président Louis Barthou.

^
tle

r-a rien d'étonnaat. La disper-
Cela r.a "^m,, bibhothèque n'est

' une actualité parisienne-
cinn d'une

aS seuiem- un évenemerlt

°'est- S"domaine des Lettres et desdans le "un.

Arts.
e
 souvient que la première vente,

°% au 27 mars dernier, produisit une
du .L ne trois millions sept cent vingtsonn,nie francs... et encore en période
bm riw Ou'eûtce été dans la période
d6 rnn re comntait pas avec l'argent 7°V nui' fait la srrande originalité et la

.2Sr
4

^comparable de la bibliothèqueva ?i lis Barthou. ce n'est pas seulement
QS LO Jib B' laires sont tous de pre-

Que r ffrage ou d'éditions rares, parfois»!î uniques avec des illustrations ma-
"Ses et rares également et revê-
gnifiques, somptueuscs des plus

^.tees reheurs anciens et modernes,

' •«t encore et surtout que vs exemplai-
ce

 «nn - enrichis, « truffés » comme onr-tf de documents autographes mftni-
Q

 V,r nrécieux souvent émouvants, par-
m s pfquants%ui ajoutent au texte de

véritables révélations.

r 'est là ce qui fait l'extraordinaire im-
nortance historique et littéraire de ces
p?imninire3 uniques, rassemblés avec

SefwtrS qui avait en outre des
moyens abondants et des relations puis-
antes dans tous les milieux politiques

^cfnfer. fend "e 'en feuilletant le
simerbe catalogue publié par les érudits
exnerts, MM. Auguste Blaizot et fils, les
distingués libraires du 164. Faubourg
sairt-Honoré qui exposent en ce mo-
ment cette étonnante bibliothèque dans
leurs vitrines, avant la dispersion, qui
f»ura lieu, Galerie Charpentier, par mi-
nistère de MM" Alblnet et Etienne
Ader commissaires-priseurs, avec l'as-

sistance des dits MM. Blaizot experts
chargés de la vente, les i, 5 et 6 no-
vembre prochains.

On ne sait qui choisir pour donner
des exemples, dans cet ensemble éton-
nant de livres rares et précieux, d'édi-
tions originales des 16, 17, 18, 19 et 20"
siècles, enrichis de dédicaces et de do-
cuments autographes, reliés par les re-
lieurs les pl ils illustres et, parmi les
modernes Marius Michel, Cretté, Ie-
grain, Kiefîer, Cuzin. Mercier, Gruel,
Canapé, Schmïed, L.-D. Germain, et
souvent aux armes du Comte d'Hoym,
de Paul ï 3r de Russie, de Louis XIV, de
Thou, de M™ Victoire de France, de
Marie-Amélie de Bourbon-Sicile, etc. Et
dans la dernière partie du catalogue,
celle des précieux manuscrits auto-
graphes d'oeuvres illustres, que choisir
parmi ces pages vivantes et palpitantes
ou. l'on sent encore la main, les hésita-
tions, les émotions de D'Annunzio bar-
res, Daudet, France. Eugénie de Guérin,
Ch. Guérin, Hérédia, Hugo, Huysmans,
Lamartine, Leconte de Lisle, Loti, P.
Louys, Maupassant Mirbeau, Anna de
Noailles, Poincaré, H. de Régnier, Rim-
baud, Renan, Rostand, Samani, Valé-
ry, Verlaine ?

Voici par exemple l'Elévation sur les

mystères de Bossuet (1727) aux armes,
surmontées de la crosse, de Louise Adé-
laïde d'Orléans, fille du régent, abbesse

de Chelles ; le Prince de Condé, par
Boursault (1675) aux armes magnifiques

de Louis XIV : io Montaigne aux trois
tours de Mme de Pompadour ; l'£rotZe,

de Roussea i (1762) aux armes de Mme
Victoire de France, fille de Louis XV.

Voici les Poèmes antiques de Lecon-

te de Lisle (1874). C'est l'exemplaire mê-
me de Hugo avec la dédicace : « A
mon illustre Maître Victor Hugo, hom-
mage d'admiration, Leconte de Lisle ».
Et l'exemplaire comprend encore le ma-
nuscrit autographe du discours de Le-

conte de Lisle sur la tombe de Hugo,
puis la fameuse lettre autographe lors
de l'échec à l'Académie française :
« Vous m'avez nommé, je suis élu » et
enfin une magnifique lettre de Hugo à
Leconte de Lisle, plebie d'admiration
pour son œuvre.

La Madame de Récamier, de Jules Le-
maitre contient de charmantes pages
autographes de Lamartine sur Mme Ré-
camier et deux précieuses et exquises
lettres de Mme Recamier elle-même.

La Mariage de Lot:, reliure do'blée
de Marius Michel, est dédicacé à Bar-
thou et contient trois pages du manus-
crit de ce livte, non utilisées et un dé-
licieux dessin, le portrait de Rarahu par
Loti lui-même.

La Sagesse de vcria'ne (1881) est en-
richi de son certificat de bonne con-

duite à la pension Landry, de poésies
autographes du recueil et d'un bien
curieux article sur Sagesse pour le Tri-
boulet, par Verlaine lui-même où le bon
Lelian manie fort joliment l'encensoir
à son avantage.

Les Poèmec saturniens (1866) dédica-

cés à Coppee s'illustrent notamment j
d'une très belle et très admlrative let-

tre de Hugo sur ce livre qu'il vient de
recevoir et dont il remercie.

Le Charles Baudelaire intime par Na-

dar, est augmenté de tout un dossier
des plus curieux et des plus piquants
sur Baudelaire et souvent par lui-même
et la sanglante brochure Victor Hugo à

Louis Bonaparte pst enrichie, entre au-
tres curiosités, de deux lettr«s autogra-
phes de Napoléon III à Victor Hugo
(1849-1850).

Dans la dernière partie, les « Manus-
crits autographes d'auteurs » figurent!

pour prendre au hasard un nom de chez
nous, un manuscrit autographe de 44
pages d'Eugénie de Guérin « à Mau-
rice », précieux feuillets de son journal

à son frère, précédé d'une belle lettre
de Maurice à Eugénie et d'une Impor-
tante lettre de Maurice à son père... le
tout, somptueusement relié, comme tou-
jours.

Mais comment choisir parmi toutes

ces merveilles ?
Barthou, avec ces « trufîages » mer-

veilleux a ouvert une voie et créé une
école de bibliophiles. « Imprimés et au-
tographes longtemps indifférents les
uns aux autres, écrit M. Blaizot lui-
même dans Beaux Arts, vont enfin s'é-
pouser. Evénement considérable et char-
mant 1 »

Puissent quelques-uns des trésors de
Louis. Barthou arriver, magnifiques con-
quêtes, chez nos bibliophiles du Midi !

il.-R. de BROUSSE,

LES ROMANS
— M. Uaoui StépLan, lauréat de

grands concours littéraires, nous
uoimo. chez Albin Michel, 22. rue
nuygnens, Paris), Becagrun, intéres-

sant roman provençal (1 vol., 15 fr.).
C'est l'histoire poétique et touchante
d'un enfant trouvé, né contemplatif et
rêveur, qui se lait berger par vocation.

La aile d'un paysan très attaché à

ses biens s'éprend do lui. Il l'aime à
son tour l'épouse, et un enchaînement

de circonstances le détournera de son
métier qu'il adore ; il abandonnera ses

brebis ; il cultivera les vignes de son
beau-père et, avec les années, il devien-
dra un paysan comme les autres, posi-

tif, calculateur, avide d'arrondir ses

b i GUS
Y a-t-il dans ce beau livre une inten-

tion symboliste, ou symbolique? Cest
probable. Nous sommes en présence,
une fois de plus, de l'éternelle lutte

entre l'idéal et le réel. Becagrun est je
représentant de ces poètes mort-nes
ou étranglés, ou simplement mis en

fuite par la vie, et dont le grand Ban-

ville disait :

LE LIVRE DU IOU1

L'Art d«e Joie
Sous et titre Mme Aurai publie à Fins-

'titut Pelman (80, boulevard Haussmann,

Paris) un livre plein d'heureuses maximes.

Ces maximes prennent tout leur prix quand

on sait que la célèbre femme de lettres est

immobilisée par une maladie cruelle et

implacable, et menacée de perdre la vue.

On verra mieux alors ce que la foi chré-

tienne, l'exercice des plus hautes vertus

morales, l'entraînement méthodique de la

volonté peuvent apporter de secours au

milieu des atroces surprises de la vie.

Voici quelques extraits de l'Art de Joie :

f'uj que mon art, je respecte la jeu-

nesse ; c'est faute d'avoir entendu l'évi-

dence de l'honneur et des mœurs qu'elle

Perd si souvent ses chances d'enthou-
siasme

* *

>e jeunes délicats prononcent devant

moi ce lieu commun de notre élite : « Plu-

tôt cent lois la souffrance physique que

la souffrance morale. »

« On dit cela quand on n'a pas

dans son corps, on le dit jus-

m

Mol

souffert
qu'à

quarante ou quarante-cinq ans. Mais

?"
 on

 ? Pi'ii de ce mot quand s'installe
immuable la souffrance du corps lanci-

naïue, affolante et qui nous déracine!

,
 0m de m

°i la sottise de dire que la dou-

fl't
 m0raU est une fadaise auprès des

la Physiques, Je dis seulement que

souffrance physique ne nous épargnant

P * la souffrance morale, l'exacerbant au

J
Ura

.'
re

'
 ,es vrais damnés sont les darn-

es physiques.

*

l'h * *
rôrmT

mme
,. J"'a qu un enneml sous trois

ou i? " ne,"'c > l'habitude, le confort,

pour J°
us

*
ent à Se demander peu et

pais tard. Demandons-nous beaucoup
« davantage et tout de suite

Plus nous mendions, plus nous attendris-
sons en lut le Père.

Nous souffrons bêtement d'avoir des

ennemis mais quel affront si nous n'en

Les autre» sont partis, muse... Je suis resté l

Quoi qu'il soit. M. Raoul Stépham a
écrit là un roman de» plus attachants

et qui plaira aux lecteurs les plus raf-

finés. _ ,.«_„.»
— Lorsque M. Jacques Carton débuta

en 1930 avec Aït-LM, on pouvait pen-
ser que son œuvre future- demeurerait
subordonnée à ses propres expériences.

Mais de ce roman, inspiré par les
notes prises pendant la guerre du Riff,
la critique tirait déjà des promesses.

Vint, au printemps 1934, un deuxième

roman : Le Chêne creux, totlement
différent du premier par le sujet et
l'inspiration un livre qui témoignait
de dons romanesques, d'un sens ori-

ginal du pathétique, d'une sûreté dans

le récit et le dialogue attestant que

M Jacques Carton était un de ces rares
privilégiés qui savent conter une his-

Après la lecture d'Edouard (Paris,

Pion, 8» rue Garancière; 1 vol-, 13 fr. 50),

ou peut s'étonner qu'un écrivain ayant
à peine dépassé la trentaine ait pu, en

si peu d'étapes, arriver à une telle
force et à une telle maîtrise. Il n'est

pourtant pas un « oisif » qui a tous
loisirs do se perfectionner dans le
silence des bibliothèques.

S'il assure, en effet, depuis quatre ans
la chronique littéraire de la France
militaire, il n'en demeure pas moins
officier. Sorti de Saint-Cyr, ayant

d'abord fait compagne au Maroc, il se
trouvev en 1926 et 1927 en Syrie, dans

un régiment de tirailleurs presque
constamment en colonne.

Est-ce là qu'il a rencontré Edouard,

son nouveau héros? Car Edouard a
vécu en Syrie, il y a même réalisé une
grosse fortune dans un trafic justement
méprisé. Quand nous faisons sa con-

naissance, tout cela est du passé. Il
est à Paris, où il attend sa fille élevée
dans un couvent de Beyrouth, Pour
elle, il veut être le plus bourgeois, le

plus honorable des pères.
Dans un petit, hôtel de Montparnasse

où il s'est installé provisoirement, 11
est le voisin d'une femme qui l'étonné.
C'est une artiste. Bile, pauvre, dissimu-
lant une sensibilité profonde sous des

allures provocantes et sachant se sar-
cler libre, elle ne ressemble en rien a
ce « troupeau » qu'il a jusqu'à c* Jour
dominé et exploité sans scrupules. Elle

l'intrigue l'irrite et l'attire. Peu à peu,
un sentiment qu'il n'a jamais connu

s'insinue eu lui. Edouard lutte, puis,
le hasard lui ayant révélé qu» Léna
a pu n'être pas bien différente de celles
qui ont fait sa fortune, pour se déli-
vrer et la vaincre, il a recours au plus
bas chantage. Mais voici le drame : il

s'est pris lui-même à sa proie. S 11

détruit à jamais la vie de celle qui
pouvait croire que son passé n existait

plus, il retombe lui-même à sa pre-

mière misère.
Cependant, si cette aventure, où il a

' perdu l'affection de sa fille, l'a rejeté

historiques (1 un d eux met en scène La

Bruyère, alternent avec telles tendres et
délicates histoires de bêtes — on s'émer-
veille devant l'étendue du clavifcr de
mots et d'émotions dont sait user Ma-
thilde Alanic.

Les dons de l'auteur — gaité, humour,
passion, sensibilité, poésie, et ce sens
exquis de la mesure, — se retrouvent

groupés de façon parfaite, dans ce re-
cueil.

Livres reçus :

De la librairie Pion, 8. rue Garan-
cière, Paris ;

— Le Grand Elan à la robe claire,
par Roger Ferlet, 1 vol. 12 fr.

— Le Corsage vert-pomme, par Ger-
maine Acrernant. 1 vol. lï fr.

— Le Vivier, par Henri Troyat. 1 vol.
H fr.

Bibliothèque reliée Pion, à 3 fr fcO
le vol. :

— La Vocation, par Avesnes
— Helguor du Fleuve Bleu, par J.-H

Rosny aîné, de l'Académie Goncourt.

De 11 ;.-'.'.. "i A':t:i Miel' Ci, *L3', '•.

— Remorques, par Roger Vercel, lau-

réat du Prix Goncourt 1934. 1 vol. 15 fr
_ Le Bonhomme de Clamart, par

Raymond Millet. 1 vol. 15 fr.

— Puppchen, par Marcel Brumaire,
1 vol. 15 fr.

Editions de France, 20, avenue Rapp,
Paris :

— La Porte du Fond, par Pierre Au-
diat. 1 vol. 12 fr.

— Les Morts des Roches rougss, ro-
man policier par Joseph-Louis San-
ciaume. Coll. A ne pas lire la nuit. 1 vol
6 fr.

avions pas ! Quelle démonstration de no- ! dans la solitude, au ban de 1 humanité
eUe a prouvé qu'il n'existait pas d'être
aussi vil, aussi endurci par le cynisme
qu'il soit, qui ne voie s'ouvrir pour lui

un jour par la tendresse et la souf-
france, les lumineuses portes de

l'amour.
Thème neuf, hardi, mais puissam-

ment humain, par lequel l'auteur nous
violente et nous bouleverse, en créant
un type d'homme si dru si vivant et

si pittoresque que sa douleur même en
reçoit le reflet-

 L'excellente romancière Mathilde
Alanic nous donne, chez Flammarion
(Faris 26, rue_Racine). Les Remous du

Passé (1 vol. i2-7r.). j .
A côté de tant de romans qui, depuis

- trente ans. l'ont introduite plus qu'au-
fVe t engraisse pas d elle et de ses soins cun écrivain français dans l'intimité

fre inexistence I

Rien n'est intéressant, au contraire,

comme la malveillance, son prurit perpé-

tuel et ce regard d'aspic, qui nous obli-

gent à prendre conscience de nom.

** *

« Si vous me haïssez, dit Mussolini,

c'est que vous m'aimez encore. »

** *
Celui qui veut assurer le bonheur, qu'il

ne manque jamais à la bonté des mots.

N'oublie pas la parole de justice rendue,

chaque fois que ta mie fait un effort pour
toi.

sans lui dire l'action de grâces.

Toi, femme, n'oublie jamais les caresses

de mots qui font les autres exquises et les

petits noms chauds, ridicules et char-
mants.

Amusons le bonheur.

Un centenaire,

* *

le docteur

des jeunes cœurs, Mathilde Alanic, en
se jouant, a donné au gré de sa fantai-
sie, dans nos grands organes littérai-
res (<t L'Illustration », « La Revue des
Deux-Mondes, « Le Temps » etc.) des

novelles. modèles du genre, que de très
nombreux lecteurs et amis lâ suppliaient

de rassembler.
Elle s'y décide. Voici enfin, reunis

Giiênof, a sou5 ]a même couverture. L'Icône voilée

C/emenceap me dn encroie nn ~ Kn 1915 : m Je ne
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n
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*! l'en* de ''homme, du fantassin
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donné sa recette pour vivre interminable- drame cù la femme et une amie d'un
rr.cnf : « Ne jamais marcher moins de écrivain disparu se trouvent toutes deux

Dieu e.
 de vaste culture- é!el 't sans

"hes'ava -?",C la {rÉQaentation des philoso-moi'"î DrL "" peu stérile, fut néan-

'«nmt fut Evan9'ies. Et quand sa
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 état de Péché, d'atonie relisans
entrer dans les détails qui

causé sullisam-
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e
 Pus lui ..< ""'T savoir ses manques

Prêtre ; \ , répond,

l"^ asle, pas assez aimé, doncle dit i?. . c, u

deux heures par jour et garder son tra-
vail. »

C'est de renoncer qu'on vieillit

tenons tout et nous vivrons.

Les sports sont imbéciles puisqu'ils n'ap-

prennent pas à vivre et que les sportifs

(ce fut prouvé à la guerre) ne furent pas

plus courageux que les autres, au con-

traire. Autant les sports à la compétition

sont néfastes, puisqu'ils nous retirent de

l'art de vivre et d'être heureux, comme de

la pensée et de l'art de tenir sous le

melheur, — autant le sport de vivre bien

chez soi, de vivre adroitement, non ma-

chinalement devrait avoir d'adeptes.

rivales posthumes d'une « mystérieuse
I inspiratrice » ; Les remous du passé,
incursion — et singulièrement hardie !
— au pays des châteaux hantés et des
revenants porte-malheur ; Ali pays de

l'ardoise, belle histoire — et tragique —
oui se déroule aux confins de la Breta-
gne et de l'Anjou... Et bien d'autres.

A lire le livre — où de piquants récits

âme

e

Pas

Pas assez espéré * //
Prêtre sut comment soigner

'eut no s
îo,lit

Pou,
n'a

aPPei

htm de déranger Dieu
requêtes. Tout de nous

microscopique, une de-

scco
«'s est un acte de foi.

lui

pas

Il y a aussi des bourreaux parmi les pa-

rents Ce sont ceux qui, devant leurs en- !

fants se querellent et vont jusqu'à la

scène. L'enfant sent alors vaciller la fa-

mille et le sol lui manquer. U pleure des

nuits entières : l'équilibre est rompu et la

destruction entre en lut. Il souffre plus !

qu'il n'est. La dispioporiion est tragique

entre sa peine et sa faiblesse. Son égare-

ment, sa misère sont le forfait des adultes.

J'ai connu des familles détruites parce

qu'une bru jalouse sépara de sa mère son
mari, fils unique.

...Les maisons sans vieux sont perdues.

Le fils avoue qu'il est malheureux, son

enfant est malade. Et le ménage est à vau-
l'eau.

* *

Pour être heureux menons d'abord une

vie sans remords. C'est-à-dire avant de
respirer, d'ouvrir les veux dans le matin,

méditons la santé, assurons la journée des

faibles qui nous sont confiés.

Comment celui qui déchire les autres

par sadisme ou par un prurit jaloux, gar-

derait-il l'œil et le palais assez fins pour

savourer les grâces délicates que Dieu met

sur les joues d'une vierge, sur les fruits

des vergers, es lilas des jardins ?

*

La méfiance de sol, et sous des dehors

parfois crânes et agressifs, gâte plus

d'existences que la fatuité.

Autres éditeurs :

— La Marmaille, par Alfred Ma-

chard. Paris, Flammarion. 26, rue Ra-
cine, 1 vol. 12 fr.

— Celle qui a fui, par Marie Barrêre-
Affre. Paris, éd .de la Bomie Presse, 5,
rue Bayard, ; 1 vol. 3 fr.

— Le Dieu, roman d'aujourd'hui, par

Raoul Rebour. Paris, rtené Debresse,
38, rue de l'Université. 1 vol. 12 fr.

— La Solitude a Paris, par E/Snne
Gril et Arthur Fleischer. Paris, éd.
Pierre Gara, 18, rue Notre-Dame-de-
Lorette, 1 vol. 12 fr.

.. Une seule entre mille, par Louis
Capillery. Paris. Nouvelle Société d'Edi-
tions, 281, rue Saint-Honoré, 1 vol. 12 fr.

— Le Reine des Neiges, par Gabriel
Manteller. Paris. Figuière, 166, boule-
vard Montparnasse, 1 vol. 15 fr.

LE THEATRE

— Le Second Festin de Cléopatre,
tragédie en quatre actes, par Adrienne
Blanc-Péridier (Paris, Stock, Delamain

et Boutelleau, 7, rue du Vieux-Colom-
bier),, est une œuvre poétique des plus
attachantes qui marquera dans la
vaste production théâtrale de notre
excellente collaboratrice.

Plaçons-la, si vous voulez, a côté

des trois actes de l'Adoration des Ma-
ges, dont ij.ous avons déjà signalé
l'élévation, le sentiment et le pittores-
ques.

Il faut beaucoup d'enthousiasme
pour reprendre et remettre au théâtre

ce personnage de Clèopâtre dont on a
tant abusé, de Shakespeare à Victorien
Sardou, sans oublier les insanités amé-
ricaines de Cecil B. de Mille. Mme
Blanc-Péridier a voulu ie présenter
sous un angle particulier : la douleur,

la résignation, le désespoir. Clèopâtre
est vaincue, Antoine est mort, il faut
qu'elle cède à Octave pour sauver son
trône d'Egypte et l'avenir de ses en-
fants ; ce n'est plus la femme ensor-
celeuse et perfide, l'enchanteresse du
Cydnus, la transfuge d'Actium, C'est
une mère craintive, une amante dé-
solée. Elle se soumet au triumvir
vainqueur.

Mais cela ne la sauvera pas, car Oc-
tave, toujours fourbe, l'a trompée ; il
rêve de la traîner en esclavage à Ro-
me, de l'offrir ea spectacle au peu-
ple :

— Mon amour, mon amouT...

H prétend écraser ta mémoire elle-même
Par un triomphe ïorrlble où Je figurerai.
SI les dieux que Jadis le te vis Implorer,
Plus puissants <iue les miens, écoutent ta

[prière
Obtiens do leur pouvoir un arrêt tutêlaire :
Qu'lla permettent la mort k mon cœur

[épuisé i

Ces quelques vers font entendre le
son du dialogue de cette tragédie, qui
est, moins qu'une pièce de théâtre,

une sorte de thxène funèbre, mélo-
dieux et mélancolique, où se retrouve
l'âme de vrai poète de Mme Bianc-
Péridier.

Nous souhaitons qu'un imprésario
hardi, ami des beaux vers et des no-
bles œuvres, transporte à la scène

le Second Festin de Clèopâtre. Il ne
s'en repentira certainement pas.

— Nous apprenons que la très inté-
ressante revue d'informations et de do-
cumentation Mon Théâtre, l'une des
plus vivantes publications en vogue
dans les patronnages catholiques, va
avoir la bonne fortune de publier une
œuvre inédite de notre excellent confrè-
re Emile Marsac, directeur de la Ven-
dée.

Avec le talent vigoureux qu'on lui
connaît, Marsac a nus à la scène le con-
flit social dont la douce France a tant
à souffrir. Nul mieux que l'auteur de
L'Heure de Dieu et du Prix du Sang,
qui ont connu un si magnifique succès
en France, en Belgique, en Suisse et au
Canada, ne pouvait mieux synthétiser,
en cinq actes intensément vivants, tout
ce que l'odieuse guerre de classes con-
tient de tristesses, d'équivoques et de
mensonges. Le Miracle, c'est le titre de
cette pièce éducatrice, morale et récon-
fortante, n'est pas seulement un tableau
de nos déplorables discordes, c'est sur-
tout une preuve convaincante que nos
divisions ne tiennent, le plus souvent,
qu'à l'ignorance et qu'il est assez d'ami-
tié fraternelle, au fond des âmes chré-
tiennes, pour que se réalise, entre les
bons français, la plus salvatrice des en-
tentes.

C'est pourquoi, dans sa troisième an-
née d'existence, pour donner satisfac-
tion a des vœux qui ont été exprimés
souvent, elle réalise une présentation
nouvelle, et, d'une seule revue, en fait
pour ainsi dir deux.

Le nombre des numéros & paraîtrt
restera de dix, mais H comprend deux
séries ; l'une (octobre, décembre, fé-
vrier, avril et Juin-juillet) sera consa-

crée aux pièces pour hommes et Jeunes
gens ; l'autre (novembre, janvier, mars,

mai, août-septembre) ne publie que des
pièces pour Jeunes filles et fillettes.

/ • isi les œuvres féminines et les œu-
vres masculines pourront-elles avoir
leurs fascicules exclusivement à elles et
ne payer que ceux-là. Car, en présence
de cette crise qui touche si durement
nos scènes d'amateurs, il faut chercher
1 économique en même temps que U
pratique.

Quant aux articles, lis figureront dans
les deux séries, puisque, traitant d'idées
générales, ils intéressent tout le monde.

Enfin répondant aussi à la demande
de nombreux lecteurs, on donnera le
plus souvent les pièces « in extenso »,
sans les faire chevaucher sur deux ou
trois numéros successifs.

Oe changement nécessitera pour quel-
n"meros un supplément de text»

et des frais majorés, la revue ne béné-
ficiant pas du tarif des périodiques.

Livres reçus :

— Deux petits Tapln», pièce «n trois
actes, par A. Bourçois-Macé Vingt per
sonnages, dont treize rôles d'enfants.
1 vol. 6 fr.

— Millionnaire sans le «avoir, oomô-
die en deux actes, par Jean Drault
1 vol. 5 fr.

— Lej Perdreaux truffés, comédie en
un. acte pour hommes, par A. Ducasse-
Harispe. 1 vol. 4 fr.

— Parure de mariée, pièce en un
acte, par H. Jeanniot. 1 vol. 3 fr.

— Mon Curé chez lui. pièce en trois
actes, d'Emile Lartaud. Préface de
Mgr Lavarenne, secrétaire général de

la Propagation de la Foi camérier se-
cret de Sa Sainteté. Paris éd Educa-
tion intégrale. 3 bis, rue de la Sablière

— La Déesse rouge, drame moderne
en deux spectacles, par Georges La-
mousse. Paris, Figuière, 166 boulevard
Montparnasse. 1 vol. 8 fr.

MEMENTO
— L'Encyclopédie par l'image nous en-

voie un Henri IV par P. de Valssière,
avec 100 illustrations.

C'est toute la vie du roi Henri qui dé-
file là sous nos yeux, de la naissance où
son aïeul, Joyeusement, lui mouilla les
lèvres de quelques gouttes de jurançon,

à la mort tragique sous les deux coups
de couteau de François Ravaillac...

En un texte aussi vivant et brillant
que les 100 illustrations qui l'agrémen-
tent, Pierre de Vaissière, l'historien bien
connu d'Henri IV, nous conte cette vie
si pleine, si riche, si étonnante, si pit-
toresque et si grande...

Avec une vive sympathie toujours et
parfois une pointe d'émotion, nous sui-
vons le Béarnais à la conquête du royau-
me de France. Que d'intrigues et de com,
bats I Que d'obstacles et d'embûches !.

La ténacité souriante et l'habileté
prestigieuse du roi Henri viennent à
bout de tout...

Et c'est un beau règne en une belle
France, ernmi bien des amours ..

Une volume in-8». papier de iux«, cou-
verture en quatre couleurs, broché
5 francs.

Armand P RAVI EL
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Lancina, M octobnv.
Marché ea général moins ble ndlspoeé et,

k l'exception des râleurs de pétroles et d*
caoutchouc qui se sont Inscrites en nouvel-
les plus-values, le reste de la cote s'est leV
gâr«ment replié par rapport & la coôture de
vendredi.

Bruxelles, 28 octobre.
Immédiatement après un début ferme, le

marché t'est montré héisant, ce qui a In-
cité la spéculation à s'alléger^ Les cours dès
lors ont légèrement fléchi Jusqu'à la clô-
ture. Le comptant reste actif et bien disposé
y compris les rentes.

Berlin,» octobre.
La tendance est irrégullère à l'ouverture

et plutôt lourde j en séance la cote sa
raffermit par endroits, notamment au grou-
pe des produite chimiques et des valeurs
mêtauurglques. Les échanges sont toujours
minimes. Les rentes sont lrrégullères.

New-york, 28 octohrsv
Ouverture Irrégulière. Clôture Indécise.

j J84 29
f 403 12

CEUX QUI J'EN VONT
Emilie Arnal

OE TOULOUSE

Le découragement qui devient habituel,

c'est un virus qu'il s'agit d'expulser, ou

il infecte tout.

Les tout jeunes ont aujourd'hui le goût

du mariage. C'est à l'honneur de cette

génération de tirer sur elle si tôt les char-

ges de la famille. Ils en seront bénis, car

on n'a jamais ses enfants trop tôt.

** *
L'amour est quelquefois terni par le

tran-tran.

A nous de l'illustrer. Faisons des frais.

**-
// y a, plus qu'on ne le croit, de vi-

cieuses de l'indolence et de vicieux.

N'épousez pas les paresseux. Ils au-

raient tôt fait d'amortir, par apathie,

l'amour te plus vivace.

'/ n'est pas d'autre catastrophe qu'une

vie égoïste, qu'une mort sans ailes, sans

Dieu jç. ' "-

\ AUREL.

Il y a dans ce drame où se précisent
douloureusement les angoisses et les
périls du moment, quatre types d'aris-
tocrate, de bourgeois, de paysan et d'ou-
vrier qui incarnent magnifiquement, à

des points de vue différents, toutes les
oelles vertus de notre race.

Ajoutons que la revue Mon Théâtre,
avec cette primeur de choix, réalise une
transformation des plus heureuses qui
consiste à publier tout à la fois des ar-
ticles de fonds et des chroniques ou
toutes les questions sont étudiées avec
une rare compétence, et à donner en
entier, à des conditions on ne peut plus

avantageuses des productions théâtra-
les des meilleurs auteurs. Secrétariat gé-
néral, 237, boulevard Saint-Germain,
Paris. Administration, 78, avenue Saint

Jean à Niort (Deux-Sèvres). Abonne-
ments pour chaque édition : masculine
et féminine. France, 17 francs : Etran-
ger, 20 francs. Chèque postal Paris
224-30) .

L'ambition de Mon Théâtre a toujours
été d'être une revue vivante, c'est-à-
dire qui échappe aux contraintes d'une
formule rigide, et qui. pour rendre des
services sans cesse plus grands à son
public, s'adapte fivec souplesse aux dé-
sirs d'une majorité.

De l'Auvergnat d» Paris :

Hélas I oui, chers amis de l'ancienne

Veillée d'Auvergne, et vous, parmi mes

lecteurs, qui avez plus ou moins connu

cette femme si finement Intelligente et

bonne, Emilie Arnal est morte... Cette

excellente éducatrice jadis adorée des

jeunes filles, ses élèves; cette passionnée

musicienne, cet écrivain régionaliste en

qui s'unissaient, de par ses origines fa-

miliales, le Rouergue et l'Auvergne, l'in-

quiète romancière de Marthe Brtenz, la

grave poétesse de Vers les Sommets et de

La Maison de Granit, la poétesse ailée des

Chansons d'Aëllo et du Pays de Lumière,

la mystique évocatrice de L'Hôte divin et

des Annonciateurs, la sylphide d'l?n Oi-

seau dans l'azur, celle qu'on n'a pas assez

connue, celle qu'on commençait, hélas 1

à oublier, Emilie Arnal est morte, le 7 oc-

tobre dernier, au château du Fossat,

près Castelmaurou, un peu nord de Tou-
louse.

Après sa mise à la retraite, elle s'était

retirée près de Millau pour soigner, sans

tout à fait abandonner la poésie, une

sœur tendrement aimée, atteinte de la

plus affligeante des maladies. Pour pro-

curer à la malade un climat plus favo-

rable, elle alla ensuite s'installer avec

elle sur des collines abritées qui domi-

nent Toulouse et font face aux Pyrénées

assez lointaines. C'est là que je ui fis vi-

site, au printemps de 1933, dans urie

villa cernée de grands arbres et de bos-

quets, dominant des allées gazonnées et

des prés fleuris, une admirable maison de

poète. La longue muraille dentelée des

Pyrénées se dessinait, par moment,

aérienne et blanche. Toute une après-'

midi, nous entendîmes, venant des colli-

nes boisées, l'inlassable chant monotone

d'un coucou... D'heure en heure, Emilie

Arnal disparaissait pour aller veiller sur

sa chère malade. Après dîner, elle nous

quitta. Les étoiles s'allumèrent, puis, au-

dessous et pas bien loin, les mille clartés

électriques de Toulouse... Tout était cal-

me, pur, fleuri, musical; mais on sentait,

dans la maison, dans le silence, une In-

quiétude, une souffrance d'âmes. Qu'on

me pardonne cette évocation : je n'ai ja-
mais si bien compris que ce soir-là la no-

blesse de cœur et d'esprit d'Emilie Ar-
nal.

Et c'est là que je me proposais d'aller

la revoir. Mais sa sœur mourut en décem-

bre dernier et, dès lors, sa santé déclina,

comme si le dévouement et l'amour eus-

sent été ses seules raisons de vivre et

même sa seule force. Il ne me reste d'elle

que ce qu'elle a laissé dans ses poèmes

baignés de lumière et de rêve... et le sou-

venir de ce ce soir de printemps. Mais

bien des cœurs, j'en suis sûr, se souvlen

dront longtemps d'Emilie Arnal.

G. CANDILHON GENS-D'ARMES.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 28 octobre.

Après les deux jours de chômage, qui
succédaient à. une séance assez irrégu-
lière, notre marché a fait preuve
aujourd'hui d'une faiblesse quasi-igé-né-
rale. Les milieux financiers se sont
entretenus du Congrès radical et ' ne
sont pas restés indifférents à l'évolu-
tion de la politique extérieure en
général. Ce malaise n'a pas été sans
influiencer l'ensemble de la cote.

Nos fonds d'Etat oui tous aban-
donné leur cotation précédente. Les
banques, da leur côté, ont suivi ce
mouvement ; la Banque- de Fiance est
revenue à 9.050, contre 9.185. Les va-
leurs d'électricité ont également payé
leur tribut k la baisse, de même que
l'ensemble des valeurs industrielles
françaises. Faiblesse des charbonnages,
ainsi que des produits chimiques.

Dans le compartiment des valeurs
internationales, il faut signaler le recul
du Suez et celui du Rio Tinto. Seule,
la Royal Dutch s'est inscrite en hausse
sur la précédente clôture ; en cours de
séance, elle est montée jusqu'à 2.060,
mais n'a pu conserver cette position et
a clôturé à 2.047. Les mirues d'or ont
été assez irrégulières.

Principales fluctuations des cours à

3 %,* 75.85 (-0.885) ; * 1/2 A, 85.60
f—0.80) ; Banque de France 9.050
(—135) ; Basque de Paris, 875 (—20) ;
Crédit Lyonnais 1.620 (—20) ; Electri-
cité de Paris. 763 (—4) ; C. P. D E.,

1.045 (—23) ; Compagnie Générale Élec-
trique, 1.332 (—52) ; Courrières 219
(—4) ; Forges Nord et Est, 346 (—14) ;
Schneider. 1.615 (+7) ; Métropolitain,
1.115 (inch.) ; Tramways de Shanghaï,
726 (—17) ; Say, 1.535 (—44) ; Air Li-
quide, 818 (—8) ; Saint-Gobain 1.678

(—16) ; Pechiney, -.078 (—2) • Norvège
Azote, 529 (—7) s Suez, 17.615 (—155) ;
Rio-Tinto, 1.325 (—9) ; Vieille Monta-
gne. 919 (—10) ; Penarroya, 234 (—5) ;
1A Nickel, 494, (—4) ; Royal Dutch,
2.047 (+13) ; Padang, 223 (—1) ; Crown

Mines, 976 (Inch.) ; Geduld, 781 (+1) ;
De Beers, 385 (—5),

COURS DE CLOTURE
DE LA DEUXIÈME SÉANCE

DU MARCHÉ OFFICIEL

Métropolitain, 1.115 ; Young. 363 'i

Franco-Egyptien, 2.295 : Canadiàn Pa-
cific 147 50 ; Philips, 1.910 ; Central
Mining, 1.635 ; Geduld, 784 ; Rio-Tinto,

1.323 ; Royal Dutch 1/10. 2.046 • Ams-
terdam R. 1.108.

Du sa octobre.
VALEURS LOCALES. - Actions , Société

la Ruche du Midi, set. ex-coupon 38 395j
Société Méridionale Transport de ivjrce
1/10 de parts ex-coupon 20, 385 ; T. C. O. T.!
capital ex-cou pom 27, 224; Enlisements
Dulïour et Igon, ex-coupon 19. 615.

Obligations : Société Méridionale Trans-
port de Force, 5 %, 444; oM% 4 1/5 % de
1.000 fr. 1931, 700; Job, S % 1933, 925.

MARCHÉS COMMERCIAUX
BESTIAUX

M oetobM.

A Travers les Lettres
PEDANT INCOMPETENT

La viiiette,
Oa cote a la livre nette
GROS BETAIL. — Arriva**» g iBoeuiX

3.B59; Taches, 2.639; taureaux, 430
;
 réserves

vivantes, ce matin, aux abattoirs, i.aas.
Les envols étalent excessifs. On avait oa

millier de bêtes en trop, de ee lait, on s
perdu deux k quatre sous par livre nette.

Bœufs t Charolals ou hlancs, extra, ds
5 80 4 9 fr. 90; bons, de 2 50 à 9 fr. 70; ordi-
naire, d« 9 20 a S fr. 40; gris d'Ouest et
Sud-Ouest, extra, de 2 60 k 2 fr. 70. bon*,
de 2 io à 2 fr. 40, ordinaires, de i 70 k S tr.;
rouges, evtra, de 2 80 k 2 fr. 50; bon», de
2 a S fr. 20; ordinaires, de i 70 k l fr. s»t
normands, extra, (Je 2 70 à 2 fr. 80; pre*
mlère, de 2 40 4 2 fr. «0; ordinaires, de2 10 a
2 fr. 30; Midi, garonnals, toulousains albi-
geois, gascons, extras, de 2 30 k 2 fr. 80;
bons, de 2 à 2 fr. 20; ordinaires, de i 70 *
1 fr. 90.

Génisses : Blanches, de 3 k 8 fr. SS; nor-
mandes, de S 90 à 3 tr. SO ; rouies, à»
2 60 a 3 fr.. ordinaires, de 2 5 04 2 fr. 80.

Vaches t Jeunes, de s So 4 2 fr. 60; ordi-
naires, de 1 60 4 2 fr. 10, vieilles, de 1 80 à
1 fr. 60; saucisson, de 0 70 4 1 fr. 80.

Taureaux 1 Jeunes, de 2 4 2 fr. 40; OKH-
nalres, de 1 60 4 1 fr.50.

VEAUX. — Arrivages. 1.857; réserves vi-
vantes, 432. Les veaux étalent peu nom-
breux, mate la demande a été «1 prudents
que les bons sujets ont «té défendus tandis
que les autres ont baissé. Extra, au détail,
de 4 60 4 S fr. 70 ; par bandes, de 4 k
4 fr. 60; bons, de S 50 4 4 fr .40; robe blan-
che, de 3 60 à 4 fr. JO; ordinaires toutes
races, de 3 4 3 fr. 40; auvergnats, de S 4
2 fr. 50.

OVINS. — Arrivage». 14.981; réserves va»
vantes, 3.280, Il 7 avait trop de marchan-
dise, sauf en agneaux, surfins, lesquels ont
été maintenus, mais tous les autres ont
perdu 6 4 10 francs par tête.

Agneaux : Southdown charmais, de 6 90 K
7 fr. 30; dishleys mérinos, de 6 10 4 8 fr. 80.
secondaires, de 5 80 4 6 fr. 50.

Moutons : Ariégois. de 5 20 4 S fr. 80; (as
cons, de4 90 4 5 fr. 20, aveyronnal», de
4 so 4 5 fr. 20; plateau central, de 4 80 k
6 fr. 20; métis, de 5 4 5 fT. 50.

Brebis : Gasconnes, de 3 70 4 4 fr. 80; Py-
rémées, de 3 60 4 4 fr. 20; ordinaires, ds
3 30 4 3 fr. 80.

PORCS. — Cour» au kilo fit. Arrivages,
même difficile en sujets secondaires qui
sont faiblement défendus. Maigres, extra,
de 4 80 4 44 fr. 90; bons maigres, de 4 50 4
4 fr .70; épais, de 4 40 4 4 fr. 60; gros gras,
de 4 20 4 4 fr. 40; Midi, de 4 30 4 4 fr. 70.
coches, de î 80 4 3 fr. 30.

POUR LES JEUNES POETES
DE FRANCE

Le 98 Concours des Jeunes poètes de
France est ouvert.

Les poètes désireux d'y prendre part

sont priés d'adresser deux cents vers

environ, en pièces courtes, avant le 31

décembre 1935, à M. Patrice Buet, 9

Quai des Fleurs, Paris (4 e).

Aucune condition n'est exigée, aucune

souscription imposée.

Les meilleurs envois seront publiés en
recueil.

Parts-Soir pose à ses lecteurs, quoti-

diennement, une série dt questions pri-

maires choisies dans le Petit Larousse.

Le lendemain, 11 publie les réponses.

Or, nous relevons ceci dans le numéro

de lundi 21 octobre :

Q. — Qui a dit : * On est toujours

l'enfant de quelqu'un » ?

R. — Beaumarchais fait dire cette

phrase à Brld'oison dans « Le Barbier de

Séville » (177?i, acte III, se. 16.

D'abord le texte cité n'est pas exact, et

ensuite Brid'oison n'a jamais été, que

nous sachions, un personnage du Barbier

de Séville.

A l'escolo !

LE CORRESPONDANT

Ainsi que nous l'avions annoncé, Le

Correspondant vient de paraître le 15 oc-

tobre, pour sortir régulièrement les

l" r et 15 de chaque mois, sur une for-

mule nouvelle. Au sommaire : Henry

Bordeaux, de l'Académie française, Mau-

rice d'Ocagne, de l'Académie des Scien-

ces; René Pinon, Joseph Ageorges,

Achille Mestre. M. Charles Ledré, direc-

teur de notre agence parisienne, publie

un portrait vivant de M. Pierre Laval, et

notre collaborateur Armand Praviel la

première partie d'une étude destinée à

intéresser particulièrement les Toulou-

sains : L'incroyable aventure d'Anselme
Ysalguier.

Le Correspondant, dont le numéro

compte 112 pages, a adopté des tarifs

extrêmement modérés : trois mois, 15 fr.;

six mois. 25 fr.; un an, 40 fr. De plus,

une prime de trois volumes à choisir est

attribuée aux premiers abonnés.

Envoyer donc tout de suite les abonne-

ments au compte de chèques-postaux

Reymond 1.106.71 Parla

Arrivas*» par département a» la région t

Haute-Garonne. 10 boeufs ; Ariège, 19
bœufs; Aude néant, Aveyron. 793 moutons,
70 porcs ; Dordogiie, 17 bœufs, 10 vache»,
15 taureaux; Gers, 20 bœufs, 5 vaches ; Gi«
ronde. 15 bœufs. 5 vaches, 80 moutons; Hé-
rault, néant; Aandes, 15 bœufs ; Lot, néant;
Lot-et-Garonne, 15 bœufs, 5 vaches, 40o mou-
tons; Basses-Pyrénées, néant. Hautes-Pyré»
nés, 20 moutons; Pyrénées-Orientales, néant;
Tarn, 940 moutons, Tarnet-Garorrne, 15
bœufs.

Animaux invtnius, et Jour • wo bœufs,
605 vaches, 45 taureaux, ,150 veaux, 2.500
moutons.

Cour» officiels au kilo d» vland» nett» 

Bœufs s ire qualité, 5 fr. 60; 2» qualité,
4 fr .60; 3e qualité, 3 fr. 60; extra, 6 fr.

Vaches : lro qualité, 5 fr. 30; e2quallté
4 fr. 20; 3e qualité, 3 fr. 20; extra, 6 fr. 40.

Taureaux : ire qualité, 4 fr, 50 ; 2e qua-
lité, 4 fr. ; 3e qualité, 3 fr. 60. éxtrâ, 5 fr.

Veaux -. ire qualité, 9 fr. ; 2e qualité,
7 fr. 60; 3e qualité, 6 fr. 60; extra, 10 fr.

Moutons : ire qualité, 13 fr. 70; 2e qua-
lité, 9 fr. 90; 3e qualité, 8 fr.; exta, 15 fr.

Porcs j 1rs qualité, 6 fr. 56; 2e qualité,
6 f r. 14 ; 3e qualité, 4fr. Il ; extra. 7 fr. 27.

Brebis ; De 8 20 49fr. 20.

prix approximatifs correspondant au kilo
vif :

Bœufs : Ire qualité, s fr. 30; 2e qualité,
2 fr. 53. 3e qualité, 1 fr. 75; extra, 3 fr. 72.

Vaches : Ire qualité, 3fr. 16; 2e qualité,
2 fr. 31; 3e qualité. 1 fr 60; extra, 4 fr. 10.

Taureaux : lro qualité, 2 fr. 63, 2e qua-
lité, 2 fr. 20; 3e qualité, 1 fr. S0 ; extra,
3 fr. 10.

Veaux : ire qualité, 5 fr.40 ; 2e qualité,
4 fr .33; 3o qualité, 3 fr. 63; extra, 6 fr. 10.

Moutons : ire qualité, 6 fr. 85-, 2e qualité,
4 fr. 63; 3o qualit?. 3 fr. Si; extra, 7 fr. 50

Porcs : ire qualité, 4 fr. 60. 2e qualité.
4 fr. 20: 3e qualité, 3 fr. SO; extra, 4 fr. 90-

Brebis ; Da 3 48 4 4 fr. 17,
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MODERNISEZ VOTRE INTÉRIEUR
Nous échangerons AU PLUS HAUT COURS
vos meubles actuels contre nos derniers modèles

N°?36ducat. Salle à manger mod "FAVORITE" chêne massif

ciré patiné, sculptures masse : 1 buffet 5 portes dont 1 vitrée
avec rideau, 2 tiroirs, larg. 1~30, glace biseoutée à la crédence;

1 table rectangulaire, coins pans coupés, jra&. fr!
à allonges ; chaises sculptées assorties. '

I Compléta sacrifiée à 935

GALERIES BARBES
Maison Principale : 55, Boulevard Barbés - PARIS (18*)

TOULOUSE - 63, Bout. Carnot
Autres succursales : ALGER  LE HAVRE  LILLE  MARSEILLE  NANTES

NOS AVANTAGES : Mêmes prix qu'à Paris - Livraisons par camions capitonnés
et installations gratuites dans toute la région - Remboursement de vos frais de

voyage à nos magasins - Grandes facilités de paiement sur demande -
Certificat de garantie -

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE-ALBUM

ENVOI GRATUIT

Garde sans frais des
meubles achetés. Les
titres de rente fran-
çaise, les bons de la
Défense Nationale et
les emprunts gagés
par l'Etat sont acceptés

en paiement.

Usines et Ateliers :
52, r. des Poissonniers
à Paris (à I50 métrés

des magasins)

N'961dueal.Sludio moderne "BRANTÔME',' formant
salon-chambre à coucher, ronce de noyer

vernie : 1 canapé-lit transf., pour 2 personnes, bois
apparent verni, fermé :1 m46x0"82,ouv. 1"'90x1'"20,
1 matelas recouvert tissu moderne .. .. 745 frs
1 armoire-bahut, ronce de noyer vernie, 2 portes,
intérieur : penderie sous tablette, poignées nicke-
lées largeur V05, hauteur 1"65 . . . a .. 995 frs

1 guéridon ronce de noyer vernie .. 85 frs
2 chaises palmette ronce de ^RJ ^ssjbzv IMUf/ HBS frs
noyer vernie, siège garni
même tissu, à 90f. 180 frs
Les 6 pièces sacrifiées à

ci mu  • W «# I

1975
jty I à découper et à faire

v4L I 1 |\fl parvenir aux GALERIES

lss# \J I là BARBES pour recevoir

gratuitement : I" l'Album général

d'Ameublement. 2* l'Album de literie,

divans, studios et mobiliers sacrifiés. „
Qn

Rayer la mention inutile, s^d&m*.

LA TEMPERATURE

LES AUDITIONS PAR L S. F.
LE TEMPS EN FRANCE

DU 27 OCTOBRE (7 heures)

AU 28 OCTOBRE (7 heures)

Maxima du 27 octobre. — Antibes,

19": Royan-La Ccubre, 17"; Paris-Mont-
souris. Rennes. Tours, Nantes, Bor-
deaux, Biarritz. Perpignan, 16°; Reims,
15°; Valenciennes, Le HavTe, Brest.
Marseille-Marignane, 14°: Calais-Saint-
înglevert, 13°; Toulouse, Pau, Nancy,
Clermont-Ferrand, 12°; Avord. Dijon.
Strasbourg, 11°: Lyon, 8*.

Minima du 28 octobre. — Royan-La
Coubre. 14'; Valenciennes, Le Havre,
Rennes', Brest, Nantes, Bordeaux, 13°;
Calais-Saint-Inglevert, Paris-Montsou-
ris. Tours, Perpignan, Reims, 12°; Anti-
bes, Marseille-Marignane, 11*; Biarritz,
Toulouse, Clermont-Ferrand, 10° : Avord.
9°; Nancy, 8°; Strasbourg, Dijon.
Lyon, 6*.

Pluies des vingt-quatre heures le
28 octobre, à 7 heures. — Traces à
Chartres. Calais-Saint-Inglevert, Cher- 1
bourg, Rennes, Tours, Angers, Angou-
lême. Le Puy. Bordeaux, Biarritz. Pau;
1 m/m. à La Courtine, Lyon ; 2 m/m.
à Pans-Montsouris, Le Bourget, Or-
léans, Le Havre ; 3 m/m- à Belfort,
Châteauroux, Strasbourg ; 4 m/m. à
Romilly • 5 m/m. à Dijon, Avord ;
6 m/m. à Abbeville, Reims ; 7 m/m. à
Metz : 13 m/m. à Nancy ; 15 m/m. à
Valenciennes.

Situation barométrique générale le
28 octobre, à 7 heures. — Une zone de
hautes pressions, centrée sur l'Atlan-
tique, entre les Açores et la France

K) Mbs) s'étend au sud-ouest de
l'Europe. Les pressions sont basses ail-
leurs, avec des minima de 1.000 Mbs
au sud-ouest de l'Islande. 986 Mbs sur
le centre • la r.aitique, 1.009 Mbs sur
le golfe d Gènes : à Paris. 1.015 Mbs.

BULLETIN AGRICOLE

DE LA TOUR EIFFEL

Pour la journée du 29 octobre

Massiî Central et Sud-Ouest. —
Temps médiocre, brumeux et couvert

avec chutes de bruine et de pluie ; vent
du secteur nord-ouest, modéré ; le mi-
nimum de température sera en faible
baissé sur celui de la veille.

Sud. — Beau tempj, peu nuageux ;
vent du secteur nord-ouest assez fort
dans la vallée du Rhône et irrégulier ;
le minimum de température sera en
baisse sur celui de la veille.

PROGRAMMES DTJ 29 OCTOBRE

AUDITIONS SELECTIONNEES

10 h. 40, Radio-Paris : Depuis Casablanca,

Cérémonie du transfert de la dépouille

mortelle du Maréchal Lyautey. — 18 h.,

Langenberg : Concert d'orchestre. — 19 h. 15

Suisse Alémanique : Concert symphonique.

Suisse Italienne : Concert Wagner — 19 h. 30

Réglonl Anglais : Musique de chambre. —

19 h. 45, Nord Régional : Concert d'orches-

tre. Palerme : L'EIixir d'Amour, de Donl-

zetti et Cavalleria P.usticana, de Mascagnl

'Disques). — 20 h., Copenhague Musique

d'opéra. National Anglais : Concert russe.

— 20 h. 18, Scottish Régional : Concert d'or-

chestre. Régional Anglais : Concert d'or-

chestre. Madrid : Sélection sur le 2* acte de

Lucie de Lammermoor, de Donizettl. —

20 h. SO. West Régional : Musique écrite

pour les pièces de Shakespeare. Postes

o'Eta : L'Humour en musique (Liadow, Mo-

zart, Ravel). Radio-Normandie : Concert avec

Léon Raiter. Radio-Lyon : Concert varié

^Garnie, Chaminade, Massenet). — 20 b. 45,

Radio-Paris : Chansons d'hier et d'aujour-

d'hui. — 21 h. : Tour Eiffel : Deux pièces

radiophoniqu.es. Midland Régional Récital

do chansons poulaires. — 21 h. 25, Suisse

Romapne : Musique classique (Rameau,

Schubert, Wcber). — 22 h., Kcenigswuster-

hausen : Musique de chambre. — 22 h. 10,

Midland Régional : Concert symphonique.

— 22 h. 20. Barcelone : Concert d'orchestro

et chant. National Anglais : Récital de vio-
lon et de baryton.

LUXEMBOURG — 1304 m. t 200 kw,

7 h. 45 : Les Cadets de Brabant (Turinc);

Chanson d'amour, potpourri (Schubert) ;

tndra (P. Lincke). — 12 h. : Concert va-

rié. — 12 h. 30 : Martha, ouverture ; Séré-

nade (Blanchardet) ; La Lanterne magique

suite (B. Godard) .; Napoli (D'Ambrosio). —

12 h. 55 : Cours. — J3 h. : Suite iunambu-

lesque 'H. Busser) ; Les Commères du Vil-

lago (Griegh). — 13 h. 15 : Informations.

Revue de presse. Cours. — 13 h. 30 Con-

cert : Kermesse (Gilletl -, Une scène du bal-

let au Clair de Lune (Fillippucci) -, François

les Bas bleus, sélection ; Marche du Pro-

phète ; Clair de Lun<= sur lAlster (Fétréas).

— 18 h. : Musique léîjère et de danse. —

19 h. 15 : Concert varié. — 20 h. 5 : Gillet-

te ds Narbonne, ouverture ; Chant russe

(Lalo) ; Marche écossaise (Debussy) ; Mime

et Ballerines, suite (Razigade) ; Phl-Phl, sé-

lection. — 20 h. 35 : Cranada (Albeniz).

20 h. 45 : Sélection de Marouf (Rabaud).

21 h. ; Les Cadets (Sousa) ; Sélection de Mi-

gnon [j Fantaisie sur Paganinl ; Le nou-

veau Seigneur du village, ouverture (Boiel-

dleu). — 21 h. 15 à 22 h. 25 ; Concert de

gala avec Ray Ventura et ses collégiens (of-

fert par Philips). — 22 h. 30 : Suite de

chant. — 22 h. 40 : Disques. — 22 h. 55 .:
Jazz.

RADIO-TOULOUSE, 328 m6 ; 60 kw

8 heures : Ollée ! Ollée 1 (Sentis). —

8 h. 10 : Les refrains dansants. — S h. 40 :

Airs d'opérettes. — 11 h. 45 :. Orchestre de

salon. —• 11 h. 55 : Mélodies. — 12 h. 15 :

Orchestre musette. — 12 h. 35 : Le quart

d'heure des enfants terribles. — 13 heores :

I.e quart d'heure ds auditeurs. — 13 h. 20 :
Aïda, fantaisie; Cavalerla Rusticana. —

13 h. 30 : Extraits de films. — 13 h. 50 :

Guitare hawaïenne. —8 18 h. 15 : Orchestre

viennois. 18 h. 30 : Extraits de films. —

19 heures ; Orchestrede bal champêtre. —

19 h. 1 0: Chansonnettes. — 19 h. 45 :
Concert par les Frères Lissac. — 20 heures :

Orchestre de salon. — 20 h. 15 : Concert

sur Faust. — 20 h. 30 : Orchestre opérettes.

21 heures : Concert : Simonne en Mer. —

2t h. 35 : Airs d'opérettes. — 21 h. 45 : Le

Moulin de la Chanson. Music hall radiopho-

nique. — 22 h. 20 : Orchestre de danse. —

22 h. 45 : Airs d'opéra-comique : Thaïs;

Madame Buterfly ; Carmen. — 23 heures :

Marches militaires. — 23 h. 15 : Mélodies.

— 23 h. 35 : Orchestre argentin — 23 h. 45 :
Extraits de films. — 24 heures : Au Caveau

de Minuit. — oh. 20 : Orchestre philhar-

monique, — 0 h. 30 ; Fin de l'émission.

TOULOUSE-PYRENEES. 386 m 6; 1 kwt

De 6 h. 50 à. 9 h. 40 : Relais de Parls-

P. T. T. Informations et revue de presse.

— De 12 heures, 16 h. 50 et 20 h. 05 : Jour-

nal Parlé, présenté par M. Louis Lespine.

— 12 h .15 : Oelais de Limoges-P. T. T.

Musique symphonique : Le Barbier de Sé-

ville (Rossini); Myosotis, valsa (Waldteu-

fel). La Forêt Enchantée (Vincent d'Indy);

Chanson de Décembre (Marceau Peyssies);

Orphée, sélection (Gluck). Songe d'Amour

après le Bal (Czibulak); Au Thibet, pre-

mière suite (Nicolas Tcherepnine) ; Simple

Aveu (Thomé); Escales : a) Tunis Nofta;

b) Valencie (Jacques Ibert); Les Erinnyes,

ballet (Massenet). — Au cours du concert,

à 13 heures : Relais de la Tour Eiffel.

Bourse des valeurs de Paris. — 13 h. 10 :
Relais de Paris-P. T. T. Informations. Mé-

téo. Physionomie d'ouverture de la Bourse.

— 14 heures : Disques. Programme des spec-

tacles de Toulouse. — 14 h. 20 et 17 heures :

Hélais de 1» Tour Eiffel. Cours commer-

ciaux et divers. — De 15 h. 40 à 16 fr. 15 :

Reportage, depuis Casablanca, des cérémo-

nies de la translation des cendres du maré-

chal Lyautey. — 17 h. 33 : Relais de Gre-

noble. Concert : Comédie Française, ouver-

ture (Keler Bela ; Chants d'Espagne, pré-

lude (Albeniz); a) Les Angélus; h) La Ca-

thédrale engloutie (Claude Debussy), Joce-

lyn, suite d'orchestre (Benjamin Godard);

Danse Créole (Cécile Chaminade); Haba-

nera (Emmanuel Chabrier), Izeyl, suite

d'orchestre (Gabriel Pierné). 1— ls h. 30 :

Radio-Journal de France. — 19 h. 30 :

Conférence : « En Géologie, en Automlbile

et en Chemin de Fer », par M. Mengaud,

professeur à la Faculté des sciences. —

19 h. 45 : Disques. Programme des specta-

cles. — 20 heures ': Radioreportage effectué

depuis Asmara (Erythrée). — 20 h. 30 :

Emission fédérale lyrique (Salle du Conser-

vatoire). : « L'Humour en musique » :1°
a) Maba-Yaga (Lladow); b) Kiklmora (Lia-

dow); 2° La Partie de Traîneau, extrait des

Trois Danse Allemandes (Mozart); 3° Trois

Petites Pièces montées (Erik Satie); 4° Le

Marchand de Venise (Reynaldo Hahn); a)
Scène du Prince d'Aagon; b) Scène du

Prince du Maroc; 5° Ma Mère l'Oye (Mau-

rice Aavel), a) Petit Poucet; ï>) Lalde-

ronnette; c) La Belle et la Bête. 6* Sym-

phonie « Le Départ », final (Hahdn). 7° b)

Marche Funèbre d'une Marionnette (Gou-

nod) ; b) Marche Nuptiale d'une Poupée

(Lecocq); 8° a) Sérénade de Quatre Galants

à une Dame, pour voix d'hommes à capolla

(Borodine) ; b) Deux Chansons populaires

(Grieg: 9° a) Ballet de Casse-Noisette

'.Debussy); 10° a) Ballade des gros Dindons

(Chabrier); b) Pastorale des Cochons roses;

c) Villanelled.es Petit Canards; 11° Till

Eulenspiegel (Richard Strauss) Orchestre

National et chœurs Félix Raugel. — 22 h.

45 : Relais du Poste National : Musique de

danse par l'orchestre Pascal.

BORDEAUX-LAFAYETTE, 278 rr.6; 13 kw

6 h. 50, 7 h., 8 h. et 9 h. i Paris-P.T.T.

— 10 h. : Grenoble. — il h. Rennes. —

12 h. ; Informations. — 12 h. 15 : Limoges.

13 h. : Tour Eiffel. — 13 h. 10 : Paris-P.T.T.

— 13 h. 30 : Limoges. — 14 h. : Disques.

Chant. — 14 h. 20 ; Tour Eiffel. — 14 h. 30

Station Coloniale. — 15 h. 45 : Tour Eiffel.

— 16 h. : Lyon. — 17 h. ; Tour EiEffel. —

17 h. 10 Montpellier. — 17 h. 30 : Grenoble.

— 18 h. 30 : Radio-Journal. — 19 h. 45 :

Disques ; Marche au 113° régiment (M. Per-

rier) ; Le Caïs, défilé (A. Thomas) ; Et ben

mon vieux ; Ah I dis, rejoue-la mol ; Lst-ce

que tu t'maries, Marie ? Au revoir, Mont-

parnasse ; Les chants des matelots du Vi-

king ; O Corse jolie ; Vleni, vient 1... —
20 h. 15 ; lnfoimations. Cours. Météo. —

20 h. 30 : Emission fédérale.

RADIO-SUD-OUEST — 222 m .6; 3 kw

Il h. 30 : Marche des fiançailles de Lo-

hengrin. — 11 h. 35 ; Orchestre Opéra ;

Siegfried (Wagner). — 12 h. ; Informations.

SI VOUS SOUFFREZ DE L'ESTOMAC
Si, après les repas vous éprouvez des crampes, des tiraillements,

des vertiges, etc., c'est que votre estomac surmené a besoin de

repos. Pour reposer votre appareil digestif mettez-vous simple-

ment au régime du délicieux Phoscao et en quelques jours les

douloureux malaises auront disparu.

PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repas du matin,

ainsi que pour le goûter. Le thé et le café ne font que donner un coup

de fouet à Forganisme tandis que le Phoscao nourrit, fortifie et stimule

sans fatiguer l'estomac ; il convient à tous les tempéraments et son

régime est conseillé par les médecins aux bien-portants comme aux

malades, aux anémiés, aux surmenés, aux vieillards, aux nourrices et à

tous ceux qui digèrent difficilement la nourriture ordinaire.

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE D'ESSAI

A." DARD ANNE ET _ FILS, _ Docteurs en pharmacie, 1, rue François 1« — PARIS (8«)

4(8

— 12 h. 5 : Chansonnetes. — 12 h. 20 : Ac-

cordéon. — 12 h. 40 Duettistes. — 13 h. .-

Tangos argentins. — 13 h. 20 .: Extraits de

films. — 13 h. 40 : Musique do danse. —

clS h. 30 : Marche royale (Murathy). —

18 h. 35 : Musique militaire. — 19 h. : In-

formations. — 19 h. 5 .; Extraits de films. —

19 h. 20 .; Orchestre viennois. — 19 h. 40 :

Chant d'opéra : Tannhauser ; Lohengrin. —

20 h. : Accordéon. — 20 h. 29 : Mélodies.

20 h. 40 Cadmus et Hermiono (Lulli) • Fra

Diavolo (Auber). — 21 h. : Mélodies 'd'au-

trefois. — 21 h. 45 .; Scnes comiques. —

22 h, ; Le quart d'heure des auditeurs.

TRANSPORTS AÉRIENS

MOUVEMENT DES PORTS AERIENS

Communiqué de la Cie Air-France

Route de Revel, Toulouse

ligne France-isspagne-Maroc

Le courrier aérien parti de Toulouse le

28 octobre 1935, à 6 heures est arrivé à

Casablanca le 28 octobre 1935' à 15 h 56

Le courrier aérien parti de Casablanca

le 28 octobre 1935, à 5 heures, est arrivé à
Toulouse, le 28 octobre, a '6 !• •/

' Prenez tous

LE DELICIEUX

Purgatif JEHAN'
Adultes - Enfants 1 2 fr.

CES T ONE FRIANDISE EXQUISE

Avec lui, ni nausées, ni coliques

DépH général :

Laboratoire Jehan et Bréta

MONTAUBAN (Tam-et-Garonne)

—: TOUTES PHARMACIES :— '

SOCIETE DU PRET GRATUIT, fon-
dée à Toulouse en 1828. Bureaux situés

13, rue de Languedoc, Toulouse. Ou-
verts lundi, mercredi, vendredi. Prêts
sur gages.

Imprimerie spéciale.

Le Gérant : G. LAGARDE.

CURE d AUTOMNE
Nous rappelons aux nombreuses per-

sonnes qui ont fait usage de la

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. que

Jce précieux remède doit être employé

'pendant six semaines au moment de

, l'Automne pour éviter les rechutes.

£5*11 est en effet, préférable de prévenir la

maladie que d'attendre qu'elle soit

P°*» .
 v

 déclarée.

|Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par. toutes

les personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE de l'ABBE SOURY
Elles savent que le remède es! loul à fait inoffensif foui en élant

très efficace, car il est préparé uniquement avec des plantes.

Les' Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes la JOUVENCE

cie l'ABBÉ SOURY pour leur assurer une bonne formation.

Les Dames en prennenl conîre les Migraines et les Névralgies, les

Règles îrrégulières et douloureuses, les Maladies intérieures, suites

de Couches, Perles blanches, Hémorragies, Métrites, Fibromes,

Tumeurs.

Toutes les Femmes doivent {aire une cure avec la JOUVENCE de

l'ABBE SOURY lorsqu'approche l'Age critique ou Retour

d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, Chaleurs, Efouffemenls, Verfig

Jj'alpilalions, Congestion, les Troubles de la Circulation du San

•3 les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin el des Nerfs

I La jouvence de l'Abbé Soury, préparée aux Laboratoires
Mag Dumontier, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.

" PRIX : LE FLACON » "S""? ! 'S,!: «?,

AUCUN AUTRE PRODUIT NÉ PEUT LA REMPLACER

| Pilules- | Taxe comprise
exiger la véritable Jouvence de l'Abbé Soury, qui
porter le portrait de l'Abbé Soury et, en rouge, la signature

Bourse de Paris
28 CDU LUNDI 28 OCTOBRE

Cours I Cours

précéd. du |e«*
VALEURS

PARQUET

Marché a terme

ï'ranç. 3 % oerpét. ..
— 3Xamortlss..
— " X 1917
— 4X1918
— 4X1926
— 6X1920

Hante 4sx 1932 S. A.
— Série B.

Ob.Trés. <ÏX 1933..
B. Tr. 4i % à 10 ans.
Caisse autonome..
Banque de France .

— Algérie
— Paris
— Transatlant..

Union Parisienne..
Cie Algérienne
Compt. Nat. Esc...
Compt. Coai. Fr....
Crédit Foncier
Cr. Fonc. Ind
Crédit Lyonnais...
Soc. Franç. Colon..
Société Générale. . .
Renia Foncière
Soc. eénér. Fonc. .
Suez

— fondateur
— Société civile

ihem. de fer Est...
— Lyon
— Midi
— Nord
— Orléans

Sant*-Fé
Métropolitain
Paris Industrielle. .
Tram.Shangai
Lyon Eaux
Dfstrlb. Electrique
Electricité Paris...

— Seine
— Gaz Nord

fiénérale Electr....

Energie Lltt. Méd..
Energie Electr, Fr..
Nord-Lumière
Thomson-Houston .
Union Electric
Eleetr.-Mét. D
Aciéries Nord-Est. .

Çchnelder(Creusot)
réfllerlcs Havre. .

fourrières
tans
ricolgne N

i
oléo
Ickei
énarroya
r. Gén. Pétroles. . .
uhlmsnn

76 7f
78 46
80 10
79 15
80 66

106 10
86 70
83 60

913 .
944 .
861

9185 .
6260

896
372 ..
418 .

1198 .
816 .
646

3115 .
72 60

1645

988 '.
440 .
28 .

17870 .
15900
ib7J .
t90 .
£53 . .
eto .

1C37
C00 . .
i74

,115
377 50
74 J . .

'.295 ..

ms . .
76/ ..
&S3 60
410 ..

1384 . .

739 .
483 .

ii80 .

151 50
54U .

360 !
160U .
571
22:
329
617

73 25
498
239 ..

71 75
565 ..

50

76 (6

79 25
78 40
80 65

105 30
85 60
84 55

906
937 ..
851

9060 .
6286

87S
370
407

1200
806
545

3193
71

1623

965 ;
430 .
26 ..

17615 . .
15700 .

3763 .
t8J .
£42
680 .

-.031 .
8.0 .
354 .

1116 .

373
726 .

V.268 .
1C45 .
763 . .
381 ..
399 ..

yïS-i

718 ..
472 . .

135U ..
<4S
521

Ù6 ..'
1615
£56
i19 .
327 50
612 .

72 .
49* .

234 ..

71 60
667 ..

VALEURS
Cours

précéd

Cours

du jour

Gafsa Phosp
Alals Peehinaz ....
Rhône Poulenc —
Chargeurs Réunis.

Transat, ord
Air liquide

Caout. Indochine..
Citroën
C. et M. Us. Gaz ...
Ford
Pathé jouiss
Pathé capital
Peugeot
Say ordin
Union Europ
Pl. Young
Egypte un». 7X-...
Japon 5 X I907
Russe consolidé...
Serbe I895
Turc 7ï 33
Banque Nat. Me*..

— Ottomane
Fonc. Egyptien —
Canad. Pac. R
Wagons-Lits
Philips

Central Mining....
Geduld

Montécatlnl
Rio Tlnto
Norv. Azote
Pétrofina
Royal Dutch MO...
Port Tobaco
Suc. Egyp. Or

Saint-Gobain
Amsterd. Rubb..

A TERME

Mexlc. 6X
Mexlc. 3X
Bons 6 X
Mines Albl
Aréas consolidé ...
Act Romana
Balla

B. Nat. Egyp...
Barcelona Tract.
Brax Mines

British Americ.Tab.
Bruay
Cairo Cap

Cambodge
Canad. Eagle
Caoutchouc
Caoutchoucs Act. V
Chartered
Colombia
Concordia
Crowe Mine
Daggerfontaln Min.
0s Béer ordinaire.
De Beer préfér ....
Dong Trieu
Ourbay Rood. Deep.
Eastern
East. G
East Rand

Ekatn.-in

490
1108 .

977 .
160 ..

826 .'
329 .

79 .
1535 .

51 66
19 76
41 60

477
1579 .

414 .
3S3 60

1572 .

"il 76
147
314
142 60
2S6

2358
149

42
1900
1625

780
139

1332
536
283 5C

2C29
261
404

1694
11C8

25 26
22 7

146 5C

265

72 3S

3068
.93 .
158
440
«9 .
7i.2 .
183 ..
19 2!
85

c19
87 60
32
33 50

976
614
390

1022
65

210
71 75

723
204

468 ..
1078 .

960 ..
156 ..

818 '.
326 50
78

1580 .
5î ..
19 50
40 .

471 .
1636 .
406 .
362 .

1645

11 75
151
315 £0
140 to
249

2295 .

1*7 50
43 ..

1910 .
1635 .

718
137 .

1335 .
629
285 '

2047
S.6J
i»0 .

1678 .
1113

25 50
-3 ..

144 .
435 ..
256 ..

71 ..

3C40
192
15» ..
43» .
156 .
tii .
182 5.
U 75
83 LU

313 5C
87 .
32 10
32 50

£78 .

811 .
18» .

1*19 .
63 .

211 ..

71 75
723

202 50

VALEURS

Caout. Eqaat. ....
Estr. Mining
Eitr. Orient
Fco Polon
Fco Wyom
Gai Mining
Golfields
Gula Kal
Hotchklss

Houve
Huanchaca
Huiles pétr
Hydro Cère
Jagersfontein
Johannesbourg. . .
Kuala
Langlaate
Llévln
London Tin
Londoo Préfér
Line Dietrlch
Main Rsef

Malacca
Malacca préfér...
Mex. Eagle

Cours I Cours

I précéd. du Joui

Michelin

Mines et pr. ehlnv
Gnome
Maghreb

Mozambique
M'Zalta
Nagaruta
Nav. Afr. Nd
N.-S. Aréas
Padang
Pernod
Ph. Constant
Ph. M'Dllla
Ph. Tunis
Plakalnitza
Pointe à-Pit.(S. 1.6.)
Randfontelr
Rand Mines
Roan Ant. Cop. Min.
Roumano-Belge ...
Shansi
Shell
Silva Plana
Summer and, Jac .
Spring
Stcana Franç
Sub
Tannanyika
Tavoy-Tin

Terres Rouges ....
Tharsis
Transvaal
Tubes Sosnowlce..
Tubize priï
Union Corp
Haut Katang. pr. ..
Haut Katang. cap..
Haut Katang. div.
Union Tropicale. .
Urikany
Verminck
Vieille Montagne . .
Vlllemagne
Vins et Spiritueux.

Viscose
West Rand

149 60
73 75
13

137 50
294 .

248 ..
85 .

13Î9 .
467 .

43 50
200 .

37 . .
72 .

267 50
126 50
118
155 50

31 50
36
25

276
119
146
21 75

623
169 60
843

23
19 25
23
28 76

118 6C
277
224

1407
277 51
110 E8
66 tC

156
202
585
110 60
174 10

17 7s
'.69

77 ÎS
43 S0

165 EC
310 .
951 .

£9
14

78
275 £0
192
39 .
82 .

611
1515
1468
143)

21 .
171 .

13 .
929 .

177 .'.
285

122 .

26

149 .
73 75
15 .

138 60
298 .
246 .

85 50
13C8 .
467 .
42 76

119 50
37 26
71 25

269
127 60
120
149 ..

31 26
34 50
U 75

275 60
111 .
148 .

21 60

811

163 .
833 .

22 76
18 75
S2 50
28 75

116
276 .
223 £0

1405 .
273 .
109 £0
66 75

152
199 50
£92 .
110 ..
173 60

18 26
292 .

73
44 25

154 su
307 50
944 .

38 26
14 75

78
270 50
119 5t

311 2a
80 .

613 .
H91 .
1432
1420 .

^0 50
170 £0

14 .
922

176 .
278
123

VALEURS
Cours

précéd.

Cours

du jour

PARQUET

COMPTANT

3 X perpétuel
3 % amortissable ..
'iïi amortissable .
* X I9I7
* X I9I8
S X I920 amortis...
« X I925
*ÏX I932 A
«SX 1332 B
Obi. Tr. 4 s X 1933..
Out. nat. 4 SX I9S.
P. T. T. 6 X 1928 ...
P.T.T. <ï* 1929...

— 7 X 1926.

Caisse Autonome..
Crédit Nat. 1919 ...

— 1920 ...
1921 ...

[u!tl. 1922

anv. 1923
Juin 1923

— , 1924
— * 1932 6X
— 1932 4 5%

Ville de Paris 1892.
— 1894-96.
— 1898.
— 1899.

1904.
1910.
1910.
1912.

— 1928.
— 1929.
— 1930 4X.

Empr. lots 1930 4%.
— 1931 4%.

— Fortlf .4X-
— 1932.

Foncières 1895
— 1903
— 1909
— 1913
— 4X1913..
— 1930 4 Ï;

Communalss 1373..
— 1880..
— 1891..
— 1892..
— 1899..
— I90G..
— 1912..
— 1926..
— 1927.
— 1929..

— 1930 4 X.
— 4X1931.
— 1931-32.
— 1932..
— 1933.

Bons 1887
Bons 1888
Panama

- i»
- 3

Assurances

Abeilles accld
Assur. Gén. (Vie).

76 60
78 50

80 20
79 41

106 05
80 30
86 60
85 £0

912
S62
468
456

634 50
944 ..
859
535 ..
608
639
518 .
510 50
610
627
516

246 ..
252 ..
300 .
274 .
298 .
271 .
252 .
257 £0

870
86S
755
787
775
736
851
339
332 50
165
i50
462
172
528
830
293
c2tf
309
330
un
£89
£02
856
760
18S
730
813
863

69 25
73 7.

128

533
1340

VALEURS
Cours

précéd

Cours

du jour

76 90
78 86

75 25
78 45

105 35
79 10
86 60
84 55

909 .
844
462 .
449 .

536 ,'.
936
851 .

640
608
537
617 .
616 .
510 .
628
£07 .
910
246 . .

260 .
299 .
270 .
295 .
269
265 ..
265 .

856 '.
853 .
7£6 .
767 .
775 .
741 .
8£0 .
340 .

165 60
350 ..
«49
772 .
62S .
531 .
294
3'-9 .
308
328 50
168
596 .,
601
871 .
772 .
78s
760 .
815
864

69 25
73 .

127

622
1300

Soleil (Vie)

Urbaine (Vie)
Prévoyance (Accld.)

Banques

Indochine
Commerciale Afric.
Afrique Occidentale

Indùstr. de Chine..
Banq.Nat.Com.Ind.
Commerce Extér. ..
Créd. Fonc. Algérie
Créd. Fonc. Orient.
Lehideux
SoclétéMarselllals.

Sous-Compt. Entr..
Foncière Lyonnaise

Canaux

Suez loulssanco.. .

Chemins de ttr
Tramways

Buenos-AIres
Dakar à St-Louls..
Est jouissance
Indo-Ch.-Yunnam..

Lyon Jouissance. ..
Midi jouissance ...
Nord jouissance...
N. S. Nord Sud ....

Orléans jouissance
Ouest action
Ros.à Puer.Belg.ac.
Ros.à Puer.Belg.pr.
Tram, de Bordeaux

Docks, Eaux

Magas. Généraux..
Eaux (Cie Générale)

Electricité

Cables Télégraph..
Electr. de Limoges.

Electr. industrielle.
Elect. de Paris act.
Eiect. de Paris par.
Energie El. Sud-0.
Energie Industriel.
Est Electrique ord..
Est Lumière
Forces Motr. Rhône
Havralse Energie..
Indo-Chinoise Liée.
Marocaine de Dlstr.
Ouest Lumière
Pyrénéenne En. El
Radio France
T. S. F
Téléphones
Toul. Bazacle pr. n.
Force et Lumière . .

Filatures

18S
519

2680

£00
518

E68
104

564
465

1125

16700

210
1430
345

1130
512
319
713

490
696

£6 £0

Cotonnlère Niger .
Dollfus Mleg
Perenchies

Gaz

Lebon
Eclair.de Bordeaur

2460
1640

252 .
16 50

770 ..
11750 .
1360 .

1C4 .
«77 ..
330 .

1326 .
»70
512 ..
680 .
308 .

1272 ..
380 ..
443 . .
480
748 ..
U2 .

42 £C
443U .

157 .

832
261

184
516

2650

620

662
97

£54

460
1135

16456

212
1430

349
1131

613
314
702

£02
684

66
85

273

2470
1790

28
255

17
787

11675
1340

104
467
327

1340
965
611
693
310

1272
351
436
491
74/
U6

VALEURS

Fusion dos Gaz .
Gaz et Eaux
Gaz de Paris....

I Cours I Cours

précéd du jour

Forges
et Fonderies

Flrmlny
Longwy
Nord (Aciéries du).
Chant, de la Loire .
Chant, de Bretagne
Construet. Mécan..
Flves-Lille
Pontglbaud
Marine
Jcumont
Métaux

Saut du Tarn
Criusot

Houillères

Tonkln (Charb.du).
Anlohe
Anzln
Blanzy
Carmaux action ...
Carmaux jouiss....
Loire (Mines de la).
Maries
Ostrlcourt

Mines Métalliques

Agullas
Bor ordinaire
Guergour
Min. du Congo act..
Min. du Congo part.
Mokta El Hadid act.
Mokta El Hadld jou.
Nickel
Ouenza
Tekkah action
Tekkah parts

Pétroles, Produits
Chimiques. Salines

Crédit Pétr. parts..
Lille Bonnière ord..
Pechelbronn
Bordelaise pr. ch..
Kali Sainte Thérèse
Rhône Poulenc ....
Richer
Salnt-Gobaln
Verrer.de Carmaux
Salins du Midi act.

794
733
325

24
213
298
650
283
132
793

1845
318
385

2120

1C03

1975
1375
570
570
711
5C0
153
427

1C55

3280 . .
836 .

19 5C
425 .

3150 .
5690 . .

602 . .
6C0 . .
598 . .

1441 .

580
204
210

36
619
974
686

1690
-36
380

VALEURS
Cours

précéd.

Cours

dfu tour

44
4425

169

75

Ports

Port du Rosarlo ... 113400

Transports

Chaland. Indo-Ch..
Chargeurs Réun. p. j 122
Havr. Pén. act. ukt
Messag. Marit. ord. i 217:
Omnibus 790

848
257

Alimentation

Bénédictine act....
Bénédictine jouis. .
Brasserie Ouilmès.

508S
4895
2392

781
750
320

22 25
210 .
298 .
640 ..
284 . .

180
816 .

1840 .
310 .
365 ..

2135 .

1615 '.

1894
1360 .

710 .,
510
728 .
615 .
154

438
1656

36 75
3245

840
20 £0

425
3155
2700
490
59d
£70

1422

589
192
221

39
£93
951
683

1678
236
365

13490

45
129

20
790

£020
4830
2370

Chap. Gendar. act..
Chap. Gendar. part.
Damoy
Distillerie Indo-Ch.
Duval
Grand Hôtel
Félix Potin
Saint-Raphaël
Sucreries Brésil. ..

Ciments

Ciments Français..
Ciments Indo-Chine
Poliet et Chausson.

Grands Magasins

Bon Marché

Gai. Lafayette act.
Gai. Lafayette parts

Nouvelles Galeries.
Paris France
Printemps

Informations
Pubiclté

Agence Havas

Divers

Afrique Occident...
Air Liquide parts..
Bergougnan
Chapal
Compt. et mat. à gaz
Consortium du Nord
Duniop

lndustrielle(C"G").
Maréchal action. . .
Maréchal parts ...
Ouest Africain
Peugeot action
Peyrissac
Saint-Didier auto. .
Sangha Oubangul. .
Roquefort

Obligations
Chemins de far

Panama

Est 6 X
— 3 x
— 6X I92I A

Etat 6'. I92I A

P.L. M. 6X
 3 * . . .

— 6X1*921 À"
Midi 6X

— 3X
Nord 6 X

— 3%
— 6 X 1921 A
— 6 % 1921 A

Orléans 6 X

— 6X1921 A
— SX 1921 A

Médoc 3X
Energ. S.-O.E*. (500

Fonds d'Etats
Etrangers

Young

130
2349
1635

95
5725
223

1C95 .
181

210
31 75

13000 .
370 .
700
119 .

752

1430

1980
500
320

1£3S
eo

435
1S0

89
13

162
205

59
£5
15 75

1150

128
446
371

425
M
405
430
352
465
c81

708
435
369
710
81J
283
383

VALEURS
Cours

précéd

132
2340
1640

96
98 50

5655 ..
228 .

1060
181
222

209
31

12999
370
706
115

757

1S93
192S

503
325

1575 .
70 .

430 .
143 50
65 .

162 .'
195

69 £0
66
15 50

1153 .

127
434
370

4'.3
34/
411
42/
348
465
380

7C8
433
366
72S
80J
5811
305

Brésil '889
Bulgarie 1907
Chine
Egypte unifiée
Espagne Extérieure

Italien 3ïX
Japon 1907
Mexique 1910
Roumain 1922
Russe 1880

— 1839
Serbe 1999

— 1910
— 1911

Valeurs étran-
gères. Banques

Or. Fonc. Fr. -Canad.

Chemins de fer
Tramways

Nord Espagne
0rlentaux(Ch.def.)
Saragosse

Forges, Minas

>lsturienned. Minas
Sosnovlce
Trifail

Zinc de Silésle -jrd.

Divers

Est Asiatlq. Danois
Kreuger et Toll
Royal Dutch
Suer. Egypte parts
Tabacs Portugal. . .

Chemins de fer
Obligations

?orfug. j X I" rang.
Réunis 4 S X 1914...
Saragosse IX I".--

- 4X
. - 4KX....
Tanger à Fez B X. • •

BANQUE

COMPTANT

Créd. Fonc. Franco-
Canadien parts. .

Rente Fonc. parts .

Eaux
Electricité. Gaz

Cables Télégr. I"s.
— 2- s.

Pyrénées (El.etGez)
Granoux
Sidro

Métallurgiques

Chili Aciéries ord. .
Soudure autogène.

Charbonnages

Dcng-Trleux parts.

98
173

1567

1211
54
61

4
130
124
121

2570

118

84
446

33 5C
80

2360

10240
251
224

336 .
3 IE

498 .
8«0 .
812 .
723

Court, 1

du jour

92
133

1E45

1225
£4
60

4

ViLEURS
Cours

précéd

Cours

du (ouf

132
130
123

26S5

122

83
446

82

2G502
231
223

3 25
438 ..'
851 ..

733

:3o ;o
446

3
265

1561
575

3403
433

3
205
19U
250

1585
276

199

Gelsenkirchen
Harpener
Héraclée parts

Pétrolières

MaloDolska
•nsxican Eagls prêt
Omnium Pétroles..
Silva paris
Stesna Romsna . . .
Victoria Pétroles..

Mines d'Or

Chatelet ordinaire.
Lucette
Zambèze
Subersia

Mines Métalliques

Douaria actlan ....
Kinta jouissance ..

Mines diverses

Talcs de Lurenac.

Produits Chimique:

Azota Franç. parts.
Hydrocarb.S'-Dsnls

Coloniales
Caoutchoucs

Cambodge parts. . .
Franco-Javanaise .
Hutchinson ord. . . .
Kong
Pacouda cap
Sumatra cap
Sumatra div
Tapnoëli cap
Tapnoéli div
Than-tuy-Ha act. . .
Than-tuy-Ha parts.

industries Textllec

Savannah
Viscose Franç. act.
Viscose Franç. par

Alimentation
Hôtels

Plant. Caïfa parts .
Cinzano
Régina act
Réglna parts
Ollbct

Liqueurs

Si-Raphaël parts..
Vieille Cure parts. .

Casinos

Cercle Monaco act.

Valeurs diverses

Canal de ( ^rinthe .
Papct. Limousin j..
Salins du Cap Vert.
Tunisienne de Cuit

Hors cote

Plains Indo-Chlr.i •

5950

128 .
22 75

41 .
81 ..
32 .

14
230 .

8 75

229
635

1525

4800
95 ..

1085

118 .
94U
«50
852
3o4 5[
194 51
.13 .

120
£30J
(.2-0

540
(7/

9J
193
25 51

16200
1260

725

24 5C
63 ..
42 .

19

756
6500

132
22 25
45 50
81 .
31

230

6 .1

1570 ..

285

«829 .
93 .

112 J .

119 .

95U 
443 ..
038 ..
368 .
19^ '
113 53

123
£376
6273

523
883
W5
-.83

I6C00
1273

715

26
7/
40

19 50
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